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En 2016, le nombre 
d’entrées dans les 
parkings municipaux de 
Poitiers a augmenté de 
6,5%, pour s’établir à 
plus d’1,5 million. Face 
à une forte demande, 
la municipalité réfléchit 
à de nouvelles offres 
adaptées aux besoins 
des usagers. Et n’écarte 
pas la création d’un 
nouveau parking dans 
le secteur Notre-Dame-
Feuillants, en vue de 
l’ouverture de la cité 
judiciaire. 

Et si un sixième parking muni-
cipal sortait de terre, à l’ho-
rizon 2020 ? Le projet n’est 

encore qu’au stade de l’idée, 
mais la municipalité n’écarte pas 
cette hypothèse. « Nous enta-
mons une réflexion stratégique 
en matière de stationnement 
sur le secteur Notre-Dame-Feuil-
lants, reconnaît Anne Gérard, 

conseillère municipale de Poi-
tiers déléguée à la Mobilité, au 
Transport et au Stationnement. 
L’installation de la cité judiciaire 
et le projet de funiculaire ou de 
téléphérique vont rebattre les 
cartes et nécessiter une offre 
cohérente. »
Depuis sa prise de poste, au len-
demain des Municipales 2014, 
l’élue poitevine a mené une 
politique destinée à « redonner 
de l’attractivité au centre-ville 
en facilitant l’accès aux auto-
mobilistes ». À mi-mandat, les 
résultats sont au rendez-vous. 
L’an passé, plus d’1,5 million 
d’entrées ont été enregistrées 
dans les cinq parkings munici-
paux du centre-ville (Toumaï, 
Blossac, Hôtel de Ville, Tap 
et Notre-Dame Marché). Soit 
6,5% de plus qu’en 2015. « Les 
Poitevins ont compris qu’il était 
simple d’aller dans un parking 
et pas forcément plus coûteux 
que dans les autres villes », re-
prend Anne Gérard. Sur ce point, 
difficile de contredire l’élue. À 
Poitiers, la tarification au quart 

d’heure est 20% moins chère 
qu’à Tours et 35% moins chère 
qu’à Niort.

TROP D’ABONNÉS,
TROP D’ATTENTE
Grâce à une offre tarifaire plus 
compétitive, la Ville a fidélisé 
sa « clientèle », qui se jette dé-
sormais sur les abonnements. 
En 2016, la municipalité a lancé 
deux nouvelles offres pour les 
résidents et les travailleurs. L’une 
à 50€ permettant un stationne-
ment 24h/24 et l’autre à 35€, 
pour la journée ou la nuit et 
les week-ends. Victime de son 
succès, la direction Mobilités est 
aujourd’hui contrainte de refuser 
des demandes. Et d’imposer des 
délais d’attente pouvant aller 
jusqu’à trois mois. « Générale-
ment, des places se libèrent plus 
vite et nous pouvons répondre 
en moins d’un mois », rétorque 
Anne Gérard. L’argument est 
un peu court, d’autant que le  
« plafond » du nombre d’abonnés 
a été atteint. La mairie doit dé-
sormais faire face à la saturation 

régulière des parkings Toumaï et 
Notre-Dame Marché.
À ce jour, les 6 500 places de 
stationnement couvert et surveillé 
parviennent tout juste à combler 
les besoins des Poitevins, qui 
dénoncent aussi régulièrement le 
manque d’entretien de certains 
parkings. « Nous sommes un 
établissement public commer-
cial, seules nos recettes nous 
permettent de faire des travaux, 
reprend l’élue. En supprimant 
la gratuité du stationnement le 
samedi matin (désormais facturé 
1€, ndlr), nous avons économisé 
100K€ sur un an. Nous allons 
donc pouvoir commencer des 
études de faisabilité à Notre-
Dame Marché, en vue d’engager 
des travaux sur la sécurité et le 
confort. » Reste qu’en tant que 
collectivité, la Ville « ne dispose 
pas des moyens de Q Park (qui 
gère le parking des Cordeliers) et 
ne peut donc pas se permettre 
d’engager de grandes dépenses 
régulières dans les parkings. » Les 
projets sont sur la table. Un peu 
de patience !
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L’INFO DE LA SEMAINE

La Ville dispose de 6 500 places de 
stationnement couvert et surveillé.

s t a t i o n n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Parkings : un succès, des impatiences

Post-vérité
Ainsi donc, nous serions 
entrés de plain pied dans 
l’ère de la post-vérité. Aux 
Etats-Unis, Donald Trump 
et son état-major ont 
façonné pendant de longs 
mois la théorie de la vérité 
alternative. Ou comment 
revisiter des événements 
en niant les évidences 
élémentaires. Sous nos 
contrées, les partisans de 
candidats à la Présidentielle 
en difficulté –suivez mon 
regard- procèdent de la 
même logique, criant haro 
sur les médias traditionnels, 
accusés de rouler pour 
tel ou tel lobby. Cette 
défiance, si elle n’est 
pas nouvelle, se trouve 
renforcée avec la montée 
en puissance de sites de 
désinformation. Lesquels 
trouvent dans les réseaux 
sociaux des accélérateurs 
de notoriété inouïs. La 
faculté des algorithmes à 
vous « enfermer » dans 
des bulles, à ne vous 
confronter qu’à des gens 
qui vous ressemblent et 
pensent comme vous, 
s’avère très dangereuse. La 
démocratie se fonde sur 
une série de piliers, dont 
la presse fait évidemment 
partie. Bien évidemment, le 
quatrième pouvoir ne doit 
pas échapper à un examen 
de conscience. Mais de là à 
souhaiter qu’il disparaisse 
sous une vague populiste… 

Arnault Varanne
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HISTOIRE

Un documentaire
en préparation
La Chambre aux fresques, une 
société de production dont les 
racines sont dans le Poitou, 
prépare actuellement un 
documentaire sur les 30 ans 
du Futuroscope. Le réalisateur 
Franck Cuvelier, déjà auteur 
d’un film sur le Queen Mary II, 
est à la manœuvre, au côté de 
Julien Philipponneau et Thomas 
Schmitt. Comme la rédaction du 
« 7 », le docu reviendra sur les 
grandes heures du parc et ses 
périodes plus troublées. « Ce ne 
sera ni à la gloire, ni à charge », 
promet Julien Philipponneau. 
La diffusion est prévue « en 
mai ou en juin » sur France 3 
Poitou-Charentes. 

Le programme
se dessine

Le 30e anniversaire du parc 
devrait être fêté en grande 
pompe. Plusieurs événements 
jalonneront les prochains mois. 
Le 10 juin, un concours de 
gastronomie sera notamment 
organisé sous le haut patro-
nage de Joël Robuchon, chef 
multi-étoilé. Nous y reviendrons 
en détails. 

Jusqu’en juin 2017, date 
du trentième anniver-
saire du Futuroscope, la 
rédaction vous plonge 
dans les arcanes du 
deuxième parc de loisirs 
français. Cinquième 
épisode : la cession du 
parc au groupe Amaury, 
en février 2000. 

« Le Futuroscope restera 
français ! » En ce vendredi 
25 février 2000, René Mo-

nory jubile. Devant les élus du 
Conseil général, le « Shérif » fait 
face à un parapheur. A ses côtés, 
Jean-Pierre Courcol, président du 
directoire du groupe Amaury, 
propriétaire de L’Equipe, France 
Football, Vélo Magazine, organi-
sateur du Tour de France (notre 
photo), du Dakar… Un groupe 
aux 3 milliards de francs de 
chiffre d’affaires et 300 millions 

de résultat net, en 1999. Au 
bal des prétendants, Amaury 
s’est montré le plus séduisant. 
Et pourtant, depuis l’annonce 
de la mise en vente du parc, au 
printemps 1999, quinze offres 
ont été identifiées. De LVMH à 
Premier Park Inc., de la Caisse 
des dépôts et consignations et 
Pathé, de Vivendi à Accor, le gra-
tin français du CAC 40 a les yeux 
de chimène pour le Futuroscope. 
« Ce qui m’a plu chez Amaury, 
c’est que ce groupe n’est pas 
coté en bourse. Et on sait qui est 
le patron ! », confie à l’époque 
l’ancien président du Sénat. 
Ainsi donc, quelques semaines 
après le passage au XXIe siècle, 
Monory lâche « son » parc pour 
277 millions de francs(*) et un 
loyer annuel de 36 millions de 
francs, sur vingt-cinq années. Les 
grandes lignes de l’accord pré-
voient qu’« en cas de cession de 
la majorité du capital de la SEML 
du Futuroscope, le Département 

se réserve un droit de préemp-
tion ». Prémonitoire… 

« DES AMBITIONS 
IMPORTANTES »
Qu’importent la baisse de fré-
quentation constatée entre 1998 
et 1999 (de 2,7 millions à 2,3 mil-
lions de visiteurs), les garanties 
du maintien de l’emploi pour les 
1 200 salariés du parc ou encore 
la fermeture actée en janvier. 
L’heure est à l’euphorie. Dans les 
colonnes des Echos, Jean-Pierre 
Courcol se montre résolument 
optimiste. « Une nouvelle at-
traction, Atlantis, va arriver dans 
quelques semaines et la gare TGV 
ouvrira en juin, ce qui change 
fondamentalement l’aspect com-
mercial des choses. Nous avons 
des ambitions importantes en 
termes de fréquentation. » 
Le nouveau patron du parc se 
veut d’autant plus rassurant 
que le Futuroscope est consi-
déré comme « un axe de dé-

veloppement presque naturel 
compte tenu de (ses) activités 
d’organisation de loisirs et de 
sports ». D’ailleurs, en juillet 
2000, le Tour de France doit 
une nouvelle fois partir depuis 
les allées du parc de l’image. 
« Nous avons une partie du 
savoir-faire et également une 
partie du faire-savoir avec nos 
titres et la chaîne de télévision. 
Quand on parle de produits 
dérivés, de commercialisation 
et de sponsoring, c’est quelque 
chose que nous connaissons 
bien, comme le marke-
ting et la communication », 
renchérit l’intéressé. Pour Mo-
nory, « la boucle est bouclée ». 
A cette époque, il est loin 
d’imaginer que son « bébé » 
frôlera la disparition, deux ans 
et demi plus tard. Suite au pro-
chain épisode… 
(*)Le Conseil général a cédé 69,5% 

des parts qu’il détenait dans la 
SEML Futuroscope.

F u t u r o s c o p e     5 / 9 Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 

Le groupe Amaury 
aux commandes
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PROCHAIN ÉPISODE :  
Le Futuroscope sur une  

autre planète avec Amaury. 
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A Lussac-les-Châteaux, 
Sabrina Gineau est la 
première psychologue de 
la Vienne à utiliser des lu-
nettes de réalité virtuelle 
pour soigner ses patients 
souffrant de phobies et 
d’addictions. 

Et si la réalité virtuelle venait 
au secours des phobiques ? 
Imaginez-vous plongé au 

milieu de la foule ou perché sur 
le toit d’un immeuble de dix 
étages… Pas évident lorsque 
vous êtes sujet à l’ochlophobie, à  
l’agoraphobie ou au vertige. 
Les nouvelles technologies per-
mettent de combattre le mal par 
le mal, mais en toute sécurité.

La start-up toulonnaise C2Care 
développe à fond ce concept. Elle 
fournit aux praticiens lunettes, 
smartphone et contenus renouve-
lés et agrémentés tous les mois. 
A Lussac-les-Châteaux, Sabrina  
Gineau est la première psycho-
logue de la Vienne à avoir adopté 
cet équipement. Et ce n’est pas un 
hasard. Fan de jeux vidéo, cette 
professionnelle suit l’émergence 
de la réalité virtuelle dans la santé 
depuis ses débuts aux Etats-Unis, 
il y a deux ans.
« J’introduis cette technologie 
dans des thérapies brèves de 
deux à quatre mois, à raison 
d’une séance par semaine. Ja-
mais immédiatement. J’aborde 
d’abord les techniques de relaxa-
tion et, quand les patients sont 
prêts, on y va. » L’immersion est 

progressive. La peur des aiguilles 
ou de certains animaux, comme 
les araignées, les chiens ou plus 
surprenant des oiseaux, peut 
être résolue par cette méthode. 
Tout comme le stress de prendre 
la parole en public. Les patients 
peuvent stopper l’expérience à 
tout moment.  

UN PSY A MES CÔTÉS
« On met les gens en situation 
beaucoup plus facilement. Il 
m’arrivait souvent de partir en 
voiture avec des patients qui 
avaient peur de conduire. Ce 
n’était pas toujours rassurant, 
ni pour eux, ni pour moi », se 
souvient Sabrina Gineau. Alors, 
imaginez pour ceux qui ont peur 
de l’avion ! L’immersion virtuelle 
permet de gagner du temps dans 

les traitements.
Les résultats sont également 
prouvés en matière de troubles 
alimentaires. D’ailleurs, Sabrina 
Gineau va intégrer un programme 
de lutte contre l’obésité, lancé en 
septembre sur le Pays montmo-
rillonnais. Pour les addictions au 
tabac, les patients peuvent être 
immergés dans un bar au cours 
d’une soirée festive. « Ils se dé-
placent, on les accompagne et 
quand l’envie de cigarette est 
trop forte, on les interroge sur 
leurs émotions pour les ramener à 
la réalité et les déconditionner. » 
Idem pour l’alcool. « Il faut 
parfois un peu de temps aux 
patients avant de reprendre leur  
journée », admet la praticienne. 
Preuve que ça marche. Et que 
tout se passe dans la tête.

i n n o v a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Réalité virtuelle sur ordonnance

LÉGLSLATIVES

EELV présente  
Avenir collectif  
et ses binômes
Europe Ecologie-Les Verts 
a dévoilé les trois binômes 
qu’il présentera sur les trois 
premières circonscriptions de 
la Vienne. EELV a bâti  
l’« Avenir collectif ». «Ce 
collectif de citoyennes et 
citoyens est décidé à ne pas 
laisser le sort de la planète, 
de leur vie et de leur avenir 
aux mains de celles et ceux 
qui nous gouvernent depuis 
si longtemps », indique 
le mouvement. Dans la 
première circonscription de 
la Vienne, Marjorie Monni et 
Kevin Gomez porteront ses 
couleurs. Dans la deuxième, 
Yoann Magneron et Jenny 
Buord ont été désignés. 
Enfin, Florian Séjourné et 
Léonore Moncond’huy seront 
sur la troisième circonscrip-
tion. 

PRÉSIDENTIELLE 

Philippe Poutou à 
Poitiers le 10 mars 
Le probable candidat du 
Nouveau parti anticapitaliste 
à la Présidentielle tiendra 
un meeting à Poitiers, le 
10 mars prochain. Comme 
d’autres aspirants présidents, 
Philippe Poutou est confronté 
à une vraie problématique : 
recueillir les cinq cents par-
rainages d’élus nécessaires 
pour se présenter. Selon ses 
représentants dans la Vienne, 
il n’en aurait aujourd’hui que 
deux cent cinquante. terrain 
la signature… D’où une in-
tense campagne de terrain.
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Sabrina Gineau utilise la réalité virtuelle 
pour soigner les phobies de ses patients.
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En France, la vente au 
poids est en plein déve-
loppement. Une épicerie 
uniquement dédiée au 
vrac devrait justement 
ouvrir ses portes en avril 
à Poitiers. Les militants 
du « zéro déchet » -mais 
pas que- plébiscitent ce 
mode de consommation.  

Elles ne tiennent plus en 
place. Dans quelques se-
maines, Maryse Baloge et 

Mathilde Renaud ouvriront « L’ef-
fet Bocal », une épicerie-atelier 
« zéro déchet » dans le quartier 
de Montmidi. Les Poitevin(e)s 
pourront y trouver fruits et lé-
gumes frais, céréales et légumes 
secs, boissons, produits d’entre-
tien… en vrac. 
Le principe est simple. « Les 
clients viennent avec leurs bo-
caux, sacs en papier ou boîtes. Ils 
se servent et paient uniquement 
le prix des produits », expliquent 
Maryse et Mathilde. Toutes deux 
ne doutent pas une seconde de 
l’utilité de leur projet. « Plus de 
cent quatre-vingt-dix personnes 
ont contribué à notre campagne 
de financement participatif, 
illustrent-elles. La collecte dé-
passe nos espérances ! « L’effet 
bocal » est apparemment très 
attendu. »
Indéniablement, la vente au 
poids séduit un large public. La 
grande distribution, dont le dé-
veloppement dans les années 
90 annonçait pourtant la fin de 
ce mode de consommation, 
ne s’y trompe pas. Des rayons 
entiers dédiés au « vrac » sont 
désormais aménagés dans les 
hypermarchés. Selon le maga-
zine LSA-Commerce et Consom-
mation, trente-neuf enseignes 
Auchan disposent aujourd’hui 

d’un tel espace, contre dix-neuf 
en 2014.

LE JUSTE PRIX POUR
LE JUSTE POIDS
L’offensive des « pionniers » du 
vrac ne s’est pas faite attendre. 
Le réseau Biocoop a étendu sa 
gamme de produits en consé-
quence. Au Pois tout vert, à 
Poitiers, les clients peuvent 
maintenant se fournir en miel, 
vin, huile … « Certains viennent 
avec leurs propres emballages 
pour acheter du fromage à la 
découpe, assure la gérante, 
Séverine Le Breton. Le vrac est 
l’un des secteurs qui connaît le 
développement le plus impor-

tant. Il représente aujourd’hui 
près de 15% de notre chiffre 
d’affaires. » 
Quelles sont les raisons du suc-
cès ? Une meilleure gestion des 
déchets bien sûr -les emballages 
représentent un tiers de nos 
poubelles-, mais pas seulement. 
« Les gens sont de plus en plus 
attentifs à la manière dont ils 
consomment, affirment Maryse 
et Mathilde. Du vrac, oui, mais 
pour des produits de qualité, 
locaux, faisant la part belle aux 
petits producteurs et agricul-
teurs responsables. » 
Evidemment, le coût est égale-
ment un argument. En payant 
les aliments au poids, en fonc-

tion de leurs besoins, les clients 
font forcément des économies. 
« Si quelqu’un a besoin de 100 
grammes de farine pour un 
gâteau, il ne prendra que 100 
grammes de farine, affirme Sé-
verine Le Breton. Il n’y a plus de 
gâchis ! » 
Le vrac a néanmoins ses li-
mites. La directrice du réseau 
Biocoop de Poitiers ne peut, par 
exemple, pas commercialiser du 
jus de pomme bio. « Les bacté-
ries se développent trop rapide-
ment, cela pose des problèmes 
de conservation. Mais nous 
réfléchissons à des solutions. » 
Les militants du « zéro déchet » 
n’ont pas dit leur dernier mot.

La consommation en vrac a le
 vent en poupe dans la Vienne. 
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c o m m e r c e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le vrac emballe les consommateurs
PROJET

Un bassin nordique
à la Ganterie

Le bassin extérieur de la Gan-
terie va être transformé en 
bassin nordique, non couvert, 
chauffé à 28°C et utilisable en 
hiver. Grand Poitiers a déblo-
qué une enveloppe de 6,4M€ 
pour réaliser ces travaux qui 
dureront de douze à quinze 
mois. Plus précisément, ce 
bassin créé en 1968 sera doté 
d’un revêtement innovant 
(sur 1 340m2) pour faciliter 
et pérenniser l’exploitation 
du site dans le temps. Idem 
pour la « plage » (2 000m2). 
Un mur mobile permettra de 
transformer le bassin de 50m 
en deux bassins de 25m afin 
d’optimiser les surfaces de 
nage. La fosse de plongeon 
sera rebouchée. D’autres 
améliorations sont égale-
ment prévues (éclairage, 
plots de départ, bouches de 
refoulement, goulottes…). Un 
passage sera aménagé entre 
le bâtiment principal et la 
piscine extérieure pour limiter 
les pertes de chaleur. Le 
bassin sera couvert toutes les 
nuits et des parois brise-vent 
viendront également réduire 
les déperditions énergétiques.
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Pluviométrie : des in-
quiétudes se font jour
« En l’absence de pluies signifi-
catives dans les prochaines se-
maines, la situation passerait 
de préoccupante à très inquié-
tante, avec des niveaux équi-
valents à des seuils d’alerte 
de printemps ou d’été, voire 
de coupure à l’amorce de la 
prochaine campagne d’irriga-
tion. » La préfète de la Vienne 
est inquiète. Même si « Grand 
Poitiers et Eaux de Vienne 
ne rencontrent pas actuelle-
ment de difficultés majeures 
concernant la production d’eau 
destinée à la consommation 
humaine », Marie-Christine 
Dokhélar estime que de nou-
veaux arrêtés d’interdiction de 
remplissage des plans d’eau et 
bassines devront être pris dans 
les prochaines semaines, si la 
pluviométrie reste aussi faible. 

MICHELIN

La Vienne garde
un seul étoilé
Le guide Michelin 2017 a été 
dévoilé la semaine dernière. 
Aucune nouvelle étoile n’a été 
décernée dans le département, 
mais La Cédraie, à Curzay-
sur-Vonne, a perdu la sienne. 
Le restaurant du château de 
Curzay récupère une « assiette 
Michelin ». La Vienne conserve 
donc un seul étoilé : Passions 
et Gourmandises, à Saint- 
Benoît. En Nouvelle-Aquitaine, 
seul un restaurant décroche 
les trois étoiles : les Prés 
d’Eugénie, à Eugénie-lès-Bains 
(40), tenu par le chef Michel 
Guérard. 

8

La Chambre de métiers 
et de l’artisanat de la 
Vienne vient de lancer le 
label « Artisans gour-
mands », pour mettre  
en valeur les profession-
nels adeptes du  
« fait maison ». Une 
façon pour les lauréats 
de se différencier de 
ceux qui revendent des 
produits surgelés achetés 
ailleurs. 

Arnaud et Stéphanie Chasse-
loup sont installés depuis 
quinze ans, rue Arsène-Oril-

lard, à Poitiers. Dans la vitrine de 
leur boulangerie-pâtisserie, on 
trouve aussi bien du sucré que du 
salé, un gros gâteau au chocolat 
comme une tarte au roquefort 
et aux noix. Signe particulier ? 
Ici, tout est fait maison ! « On a 

même des spécialités comme les 
Gourmandises, à base de pâte 
d’amande, ou le pain d’hiver 
imaginé à partir d’une recette 
du Chili, pays dans lequel nous 
avons passé quelques années », 
raconte Arnaud en cuisine. C’est 
pour valoriser ce savoir-faire qu’il 
a cherché à décrocher le label  
« Artisans gourmands ».
« Il faut sauver les artisans 
qui travaillent les produits 
eux-mêmes et proposent des 
nouveautés face à tous les com-
merces revendant du précuit et 
du surgelé », clame le maître 
des lieux. Dans son viseur, les 
terminaux de cuisson mais aussi 
certaines boulangeries qui ne 
préparent pas les viennoiseries 
et les gâteaux qu’elles vendent. 
Dans les faits, si la signalétique 
était assez claire pour la fabri-
cation du pain, aucun garde-fou 
n’assurait jusque-là l’élaboration 
des croissants et des chocola-

tines. C’est justement ce vide 
gustatif que tente de combler 
le nouveau label lancé par la 
Chambre de métiers et de l’arti-
sanat (CMA) de la Vienne.

AUDIT DE QUALITÉ
Les candidats potentiels su-
bissent un audit d’une heure 
et demie en moyenne, durant 
lequel leurs pratiques sont ana-
lysées au microscope. « On s’in-
téresse d’abord à leur manière 
de travailler, mais on veille aussi 
à l’approvisionnement local, 
ainsi qu’au respect des règles 
d’étiquetage et d’hygiène », 
explique Isabelle de la Rua, res-
ponsable de la mise en œuvre 
de ce label au sein de la CMA. 
Les services annexes, comme la 
livraison à domicile ou la carte 
de fidélité, sont des bonus. Tout 
comme la capacité des artisans 
à innover pour « surprendre les 
clients ». L’ensemble des mé-

tiers de bouche sont concernés 
(boulanger, pâtissier, boucher, 
poissonnier…).
Ce label « Artisans gourmands », 
c’est un vrai moyen de se dis-
tinguer pour les lauréats. Quand 
on fait son métier avec passion, 
dans les règles de l’art, il faut 
le faire savoir. Même quand 
on a pignon sur rue depuis des 
années et qu’on bénéficie d’une 
importante notoriété. Christophe 
Vergnaud, propriétaire de Côté 
Place, devant la mairie de Poi-
tiers, fait partie des sept premiers 
labellisés. C’est aussi le cas de 
José Rafel, gérant de la Grange à 
pain, face à l’église Notre-Dame : 
« Depuis dix-huit ans, nous fai-
sons tout nous-mêmes, avec des 
boulangers et pâtissiers qui tra-
vaillent bien. Les clients doivent 
pouvoir choisir en connaissance 
de cause. » Et si ce label peut les 
inciter à faire un détour afin d’op-
ter pour la qualité, tant mieux.

Le label qui vaut le détour

a r t i s a n a t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Arnaud Chasseloup compte sur son label 
pour faire connaître sa façon de travailler.
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René Robert
CV express
René Robert. 60 ans Marié. Trois enfants. 
Professeur de Réanimation. Chef du ser-
vice de Réanimation et du pôle Urgence 
Réanimation Samu Smur au CHU Poitiers. 
Membre de l’Espace régional de réflexion 
éthique. Responsable de l’axe ALIVE du CIC 
Inserm 1402.

J’aime : les contre-pieds et les pieds de 
nez, les chansons de Mercedes Sosa, le Pic 
Saint-Loup, les jeux de mots (même foi-
reux), la recherche, l’émotion.

Je n’aime pas : l’injustice, les mensonges, 
la trahison, l’autoritarisme autocratique, le 
pouvoir de l’argent.

« Chers amis, j’espère que vous avez reçu ma carte de Tou-
louse, où nous nous sommes arrêtés dix minutes pour re-
partir en passant par Carcassonne, Narbonne, Perpignan... 
A 18h, nous étions à Barcelone qui nous réservait un accueil 
enthousiaste. Partis en autocar vers le stade olympique, nous 
avons été acclamés tout le long du chemin par une foule 
sympathisante. La ville est extrêmement jolie et pittoresque. 
Le stade aussi est grand et bien installé, comme il n’y en a 
pas à Paris. Nous y avons assisté à une répétition de mouve-
ments gymnastiques par deux mille personnes. Après, nous 
avons mangé dans une salle de trois mille personnes, servis 
par cent cinquante garçons. Nous sommes logés à l’hôtel 
Olympie qui a six cents chambres, ensemble avec tous les 
délégués. Avant de nous coucher, en regardant sur la place 
publique les Barcelonais danser tranquillement des rondes 
nationales sous les sons d’un orchestre, rien ne laissait pré-
sager l’orage de ce matin. A 5h, nous avons été réveillés 
par des salves de fusils et crépitements de mitrailleuses tout 
près. A l’heure où j’écris, nous ne connaissons pas les détails 
exacts. En tout cas, ce que l’on sait, c’est une provocation des 
fascistes espagnols et la réplique des soldats républicains. 
Comme vous le savez, les fascistes ont réussi à gagner le 
monde espagnol et ont, à leur côté, une partie de l’armée 
et de l’aviation. Mais la grosse majorité de l’armée, la police 

entière et surtout la population sont contre les fascistes et ils 
sont sûrs de vaincre. En ce moment, la fusillade est calmée. 
Nous sommes en train d’observer quatre trous de balles dans 
l’une de nos chambres. Des soldats protègent l’hôtel où nous 
sommes… Barcelone, le 19 juillet 1936. » 
J’ai retrouvé cette lettre écrite voici quatre-vingts ans par 
mon grand-père, émigré russe adopté par la France et par-
ti avec son équipe de basket du YASC(*) pour participer aux 
Olimpiada Popular, contre-modèle des Jeux Olympiques de 
la honte à Berlin avec, en particulier, la participation des 
sportifs juifs. Il n’a joué aucun match et n’a rapporté avec son 
équipe que des médailles symboliques criblées de plomb, 
annonçant de façon inéluctable l’arrivée de la guerre mon-
diale. De cette lettre, s’échappent quelques notions fonda-
mentales de vie : esprit d’équipe, révolte contre l’injustice, 
indispensable respect qu’on doit à certaines minorités exi-
lées ballotées par les horreurs de notre humanité, optimisme 
insensé. Nos plus beaux exploits sportifs sont ceux qu’on a 
rêvés. Quand je pense que j’ai failli être le petit fils d’un Tony 
Parker. Trop la classe.

René Robert
(*)YASC : Yiddish Athletic Sporting Club.

La lettre retrouvée
REGARDS
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ÉCONOMIE

La Cour des comptes 
a dévoilé, mercredi 
dernier, son rapport 
annuel, qui contient une 
quarantaine de pages 
sur la « fusion ratée » de 
France Business School, 
dont l’Escem Tours-Poi-
tiers-Orléans était partie 
prenante. Montant de 
la douloureuse : 36M€. 
Ville et Département 
comptent porter plainte.  

Gouvernance déficiente, 
ambition internationale 
démesurée, comptabilité 

totalement désorganisée, climat 
social détérioré… En se penchant 
au-dessus du berceau de la dé-
funte France Business School, la 
Chambre régionale des comptes 
de Nouvelle-Aquitaine a levé le 
mystère sur ce qui restera comme 
l’un des plus gros flops de fusion 
entre des écoles de commerce. 
En l’espèce, le projet initial visait 
à regrouper l’Escem Tours-Poi-
tiers-Orléans, ainsi que les écoles 
d’Amiens, Brest et Clermont. 

La gouvernance
« Les membres de l’associa-
tion (…) n’étaient parfois pas, 
comme dans le cas de l’école 
d’Amiens, les représentants des 
financeurs réels. Le syndicat 
mixte de l’Escem disposait du 
même nombre de représen-
tants et de droit de vote que les 
autres membres, alors que sa 
cotisation représentait près de 
50% de l’ensemble. »

« L’échec » de la 
stratégie de recrutement
L’abandon du traditionnel 

concours d’entrée aux grandes 
écoles au profit de « Talent days » 
s’est révélé, là encore, catas-
trophique. « En 2013, pour la 
première rentrée de FBS, 807 
candidats s’y sont présentés. 
721 ont été reçus, soit un taux 
d’admission de 90% et 345 se 
sont finalement inscrits. Les 
recrutements ont baissé de 
77% pour la première année 
scolaire de FBS. La dégradation 
de l’attractivité de l’école fut en-
core plus forte l’année suivante 
puisqu’elle ne parvint à recruter 
que 181 étudiants au sein du 
programme Grande Ecole, soit 
une baisse de 90% par rapport 
à l’année scolaire 2011-2012. »

Une ambition interna-
tionale démesurée
« Le projet du directeur géné-
ral était de créer un « réseau 
mondial » dont le siège serait à 
Singapour et qui développerait 
son activité dans douze pays. 

La décision d’une implantation 
permanente de FBS en Chine a 
été prise par le directeur général 
dès sa prise de fonctions. L’école 
ne disposait pourtant pas de la 
surface financière nécessaire… »

Des prévisions 
trop optimistes
« Faute de « financements 
propres associatifs », FBS s’est 
très vite retrouvée dans une 
situation financière compliquée. 
Le président de l’association et 
les membres fondateurs ont 
partagé des prévisions d’activité 
trop optimistes. (…) Le plan de 
financement prévoyait un chiffre 
d’affaires de 42,5M€ dès 2013, 
celui-ci s’est établi à 33M€. »

Un « nombre important » 
d’irrégularités
Parmi les nombreuses irrégu-
larités relevées dans la gestion 
de France Business School, la 
Chambre régionale des comptes 

pointe en particulier « le cas du 
recours à l’organisme « New 
World University by Esfa ». »  
« Cette prestation a été attri-
buée à la société du directeur 
général pour une somme im-
portante, sans que la conclusion 
de ce contrat n’ait fait l’objet 
d’une procédure de passation 
formalisée. » Idem avec un 
contrat attribué à « une société 
en communication » pour plus 
de… 500 000€. 

Les conséquences 
sociales
En juin 2015, date de la liqui-
dation amiable de l’association, 
458 personnes travaillaient pour 
FBS sous divers statuts : « Les 
collaborateurs de la direction 
générale (à Tours, ndlr) et des 
campus d’Amiens et de l’Escem 
ont connu 268 licenciements. Au 
total, après reclassements, la 
dissolution de l’association FBS a 
donc entraîné la suppression de 
181 emplois. » A signaler que 85 
étudiants de l’Escem et du cam-
pus d’Amiens n’ont pas obtenu 
le diplôme souhaité (grade de 
master), alors qu’ils ont débour-
sé 19 000€ de frais de scolarité. 

Les conséquences 
financières
La Chambre régionale des 
comptes évalue à 36,6M€ le 
surcoût total du projet France 
Business School. Sur ce montant, 
21,1M€ sont supportés par les 
financeurs de l’Escem Tours- 
Orléans-Poitiers (chambres de 
commerce et d’industrie, Ville 
de Poitiers, Département…). La 
Ville et le Département ont an-
noncé leur intention de déposer 
une plainte. On n’en connaît pas 
encore le motif. 

France Business school, 
autopsie d’une « fusion ratée »

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

FBS a été dissoute 
en 2015.

VI
TE

 D
IT

CONCOURS 

A la recherche  
des « Femmes  
de l’économie »
La cérémonie de la 5e édition 
du concours des « Femmes de 
l’économie » se déroulera le 
3 mai prochain. Jusqu’au 19 
mars, les candidates, chefs 
d’entreprise et responsables  
de haut niveau, peuvent  
s’inscrire sur le site 
femmes-economie.com.  
Le concours comporte  
différentes catégories :  
« femme chef d’entreprise »,  
« femme dirigeante »,  
« femme communicante », 
« femme chef d’entreprise 
prometteuse », « femme à 
l’international » et « femmes 
innovation sociale ». 

LOISIRS 

Game Parc s’agrandit
A Migné-Auxances, Chris-
tophe et Antoine de Bony ont 
inauguré, la semaine dernière, 
leur nouvelle enseigne 
baptisée l’Île des Pirates. Ce 
parcours d’aventure géant sur 
trois étages, avec toboggans, 
trampolines, tunnels, ponts de 
singes, obstacles à franchir et 
circuit de mini-karts, est ouvert 
aux enfants dès l’âge d’1 an. 
Les fondateurs de Game Parc, 
ouvert en 2010 sur le bord 
de la Nationale 10, disposent 
désormais d’une offre de loisirs 
complète (mini-golf, squash, 
foot en salle…), s’étalant sur 
plus de 4 100m2. L’année 
dernière, la structure a accueilli 
près de 150 000 visiteurs, ce 
qui en fait le troisième com-
plexe du département derrière 
le Futuroscope et la Vallée des 
singes. 
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Les maires en lumière

s a l o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le premier Salon des 
maires de la Vienne se 
déroule ce vendredi, 
au Palais des congrès 
du Futuroscope. Plus 
de neuf cents élus sont 
attendus pour évoquer 
une multitude de sujets, 
dont certains risquent de 
susciter la polémique.

Les deux années qui viennent 
de s’écouler ont constitué 
un tournant historique dans 

la vie des collectivités territo-
riales. La loi pour une Nouvelle 
organisation territoriale (NOTRe) 
est passée par là, consacrant 
Régions et intercommunalités au 
rang de puissances en devenir. 
Et les communes dans ce big 

bang administrativo-politique ? 
Reconnus comme des échelons 
de proximité essentiels, nos 35 
416 villes et villages cultivent un 
vrai sentiment d’abandon, que  
« l’affaire » des cartes nationales 
d’identité -voir page 13- accentue 
sans hésiter. 
En portant à bout de bras le 1er 

Salon des maires de la Vienne, ce 
vendredi, au Palais des congrès 
du Futuroscope, l’association 
éponyme espère donc mettre en 
lumière les  4 300 bonnes âmes 
(conseillers municipaux, ndlr) qui, 
dans le département, assurent le 
fonctionnement de la vie démo-
cratique au plus près des admi-
nistrés. « Ce type d’événements 
existe en Charente, Charente-Ma-
ritime, et même depuis plus de 
soixante-dix ans en Indre-et-
Loire, esquisse Lucie Bébin-Bros-

sard, directrice de l’Association 
des maires de la Vienne. C’était 
une demande de nos partenaires 
à laquelle nous avons voulu ré-
pondre. »

FACILITER LES ÉCHANGES
Avec plus de neuf cents inscrits et 
soixante-deux stands réservés par 
des exposants (bailleurs sociaux, 
fournisseurs d’énergie, banques, 
syndicats, entreprises…), le suc-
cès populaire de ce premier Salon 
des maires ne souffre déjà aucune 
contestation. Reste à connaître 
la nature des échanges entre 
élus et autorités. Car au-delà de 
l’épineuse question de la déli-
vrance des cartes d’identité, de 
nombreux sujets de préoccupa-
tion affleurent : l’émergence des 
communes nouvelles, la mise en 
place de la loi sur la transition 

énergétique, les réseaux d’eau 
potable et d’assainissement, 
l’accès à Internet… Face à tous 
ces sujets, et à une réglemen-
tation toujours plus pointue, les  
« fantassins » de la République se 
disent parfois dépassés. Au point 
de jeter l’éponge. En deux ans, 
une vingtaine de maires ont remi-
sé l’écharpe tricolore au vestiaire. 
Maintenant, les Municipales de 
2014 ont montré un vrai renou-
vellement des générations et 
une féminisation de la fonction. 
Preuve que le « sacerdoce » at-
tire encore les bonnes volontés. 
C’est heureux ! Ce dossier vise 
précisément à vous dévoiler les 
dessous des cartes communales. 
Une mise en lumière aussi rare 
qu’exceptionnelle. A moins que le 
Salon des maires de la Vienne ne 
se transforme en institution. 

D
O
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R COLLECTIVITÉS
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Depuis le printemps 
2014, seize maires de 
communes de la Vienne 
ont démissionné de leur 
poste, pour des raisons 
personnelles ou de désac-
cord avec leur exécutif. 

Ce fut une sorte de printemps 
historique. En mars 2014,  
dans la Vienne, 42% des 

exécutifs municipaux ont chan-
gé de visage et cinquante-neuf 
femmes ont accédé au fauteuil de 
maire, alors qu’elles n’étaient que 
vingt-neuf en 2011. Mais l’en-
thousiasme général est retombé 
comme un soufflet. En à peine 
deux ans et demi, seize maires 
ont renoncé à exercer leur fonc-
tion, sachant que deux autres sont 
décédés en cours de mandat. Ce 
malaise, s’il est relatif, recouvre 
des réalités très disparates. 
« D’une certaine manière, le 
maire est seul face à ses respon-
sabilités, résume un élu démis-
sionnaire, qui tient à préserver 
son anonymat. Les nouveaux élus 
ne mesurent pas forcément l’am-
pleur de la tâche qui les attend. 

La complexité administrative 
nécessite des formations de plus 
en plus poussées. » On l’aura 
compris entre les lignes, il est par-
fois compliqué d’animer un exé-
cutif. « Plus parfois que de faire 
face à l’opposition », prolonge 
l’ancien élu. A la complexité du 
droit et à la baisse des dotations, 
deux autres éléments s’ajoutent. 
D’abord, la perte de compétences 
au profit des communautés de 
communes ou d’agglo. Ensuite,  
« l’engagement total » auxquels 
les premiers magistrats sont 

soumis. 
Bien souvent, le bureau du maire 
se transforme en confessionnal. 
« Certains habitants viennent 
vous voir pour des problèmes 
d’adultère, d’héritage, de voisi-
nage. On vous appelle en pleine 
nuit parce qu’un chien aboie… » 
Rémy Rousseau, lui, a démission-
né de son poste de maire de Ber-
rie (265 habitants), le 26 janvier 
dernier, lors de la cérémonie des 
vœux. Pour l’exploitant agricole, 
la charge de travail était devenue 
trop lourde. 

Elus en première ligne 
m a n d a t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les maires de petites communes sont 
souvent seuls face à leurs responsabilités. 

COLLECTIVITÉS

Ils ont démissionné… 
Charles Porquet de la Ferronière (Vouneuil-sur-Vienne, août 2014), 
Jean-Pierre Joseph (Saint-Pierre-de-Maillé, octobre 2014), Laurent 
Wanègue (Moulismes, décembre 2014), Michel Gaillard (Vellèches, 
décembre 2014), Joseph Grellier (Haims, janvier 2015), Bruno Belin 
(Monts-sur-Guesnes, avril 2015), Maryvonne Tavilien (Sillars, octobre 
2015), Alain Fraudeau (Monts-sur-Guesnes, octobre 2015), Jacques 
Denize (Glenouze, décembre 2015), Laure Ehrmann (Saint-Sauvant, 
mars 2016), Didier Boulanger (Vicq-sur-Gartempe, avril 2016), 
Jean-François Lecamp (Angles-sur-Anglin, août 2016), Jean-Luc 
Couillault (Avanton, octobre 2016), Jean-Claude Pinneau (Archigny,  
octobre 2016), Willy Lassalle (Rossay, novembre 2016), Rémy Rous-
seau (Berrie, février 2017). Roland Debiais (Pressac) et Romand  
Vaillier (Savigné) sont quant à eux décédés.



7apoitiers.fr        N°343 du mercredi 15 au mardi 21 février 2017
13

A partir du 15 mars, 
seules seize mairies 
dotées d’un dispositif de 
recueil des empreintes 
digitales pourront 
délivrer une carte 
d’identité. La pilule est 
difficile à avaler pour les 
communes privées de ce 
« service de proximité ». 

Nicole Merle est en colère. 
La maire de Sèvres-An-
xaumont ne digère pas 

la nouvelle disposition du  
« Plan Préfecture nouvelle géné-
ration », lancé par le ministère 
de l’Intérieur. A compter du 15 
mars, les habitants de la Vienne 
souhaitant obtenir ou renouveler 
leur carte nationale d’identité 
(CNI) devront se présenter dans 
l’une des seize mairies équipées 
d’un scanner à empreinte digi-
tale(*). Ces mairies représentent 
moins de 10% des communes 
du département. « Résultat, nos 
concitoyens vont se déplacer à 
Chauvigny ou à Poitiers. On ne 
peut pas dire que ce soit l’idéal, 
à l’heure où la préservation de 
l’environnement devrait être 

une priorité, assure l’élue, éga-
lement présidente du syndicat 
Energies Vienne. Nous sommes 
tout simplement dépossédés de 
notre rôle de service public de 
proximité. »

ECONOMIES DE GESTION 
PUBLIQUE
Maurice Ramblière, maire de 
Vivonne, ne cache pas plus son 
agacement. « Nous devons être 
utiles aux habitants et nous n’al-
lons même plus être en capacité 
de les satisfaire. » 
« Symboliquement, c’est comme 
si les mairies concernées ne 
pouvaient plus délivrer la 
carte d’électeur, ajoute Michel 
François. Et ce n’est même pas 
un problème lié à la ruralité, 
poursuit le maire de Dissay. Des 
communes comme Jaunay-Mari-
gny ou Chasseneuil sont dans le 
même cas de figure… » 
Plus d’une centaine de muni-
cipalités ont voté une motion 
exprimant leur opposition au 
projet. Elles craignent également 
un risque d’engorgement dans 
les seize communes d’accueil. 
De son côté, Marie-Christine 
Dokhélar se montre rassurante. 
La préfète de la Vienne assure 

comprendre les réticences des 
élus, mais tente de les relativi-
ser. « Ce nouveau dispositif per-
met de mutualiser les services, 
donc de réaliser des économies 
de gestion publique, mais aussi 
de mieux sécuriser la délivrance 
de documents d’identité. Il faut 
soupeser ces inquiétudes au 
regard de nos objectifs », ex-
plique-t-elle. Et la représentante 
de l’Etat d’ajouter que « l’expé-
rimentation dans les Yvelines 
s’est bien déroulée ». Ce qui 
ne semble pas être le cas en 
Bretagne.
Par ailleurs, les mairies qui ne 
disposent pas de la fameuse sta-
tion biométrique pourront pro-
poser un « pré-enregistrement » 
de la demande de CNI aux 
usagers. Dans tous les cas, les 
habitants devront se déplacer 
deux fois, la première pour que 
les agents assermentés puissent 
recueillir leurs empreintes, la se-
conde pour récupérer le précieux 
sésame. 

(*)En 2015, dans la Vienne,  
36 657 documents d’identité ont 

été délivrés,  dont 23 656 CNI.

Retrouvez la carte des stations 
d’accueil sur notre site.  

La carte d’identité 
préoccupe

p o l é m i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

A partir du 15 mars, seules les mairies dotées d’un dispositif de recueil 
des empreintes digitales pourront délivrer une carte d’identité.

COLLECTIVITÉS
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À 33 ans(*), Aurélien 
Tabuteau est le plus 
jeune maire du départe-
ment. L’édile de Plai-
sance, dans le sud-est 
de la Vienne, nourrit de 
grands projets pour sa 
commune. Rien ne le 
prédestinait pourtant à 
endosser la fonction...

« Tout est parti d’une discus-
sion lors d’un dîner entre 
amis. » Aurélien Tabuteau 

est un cas à part dans le paysage 
politique départemental. Ancien 
pompier de Paris, ce Poitevin 
pure souche a été élu maire de 
Plaisance en 2014, après avoir 
« déposé une liste d’opposition 
avec quelques voisins, sans 
grande conviction ». Lassé de 
l’inaction de son prédécesseur, 
le natif de Montmorillon a sé-
duit près de 60% des 180 ha-
bitants de la commune lors des 
dernières Municipales. « Nous 
étions onze sur la liste, mais 
n’avions pas désigné de tête de 
liste. Comme j’étais à l’initiative 
du projet, mes colistiers m’ont 

choisi pour devenir maire. »
Aujourd’hui âgé de 33 ans, Au-
rélien Tabuteau a la particularité 
d’être le plus jeune maire de 
la Vienne. « Ah oui ? C’est sur-
prenant qu’il n’y ait pas plus 
de jeunes, rétorque-t-il. Dans 
la plupart des communes, la 
moyenne d’âge du conseil mu-
nicipal est trop élevée. À Plai-
sance, elle est passée de 65 à 
41 ans après ma nomination. » 
Employé à la centrale de Civaux, 
où il occupe un poste de techni-
cien en prévention des risques, 
Aurélien Tabuteau consacre une 
bonne partie de son temps libre 
à son activité de maire. « Parfois, 
je me lève à 4h du matin pour 
passer quelques heures à la mai-
rie avant d’embaucher. Idem le 
soir où il n’est pas rare que je 
rentre après minuit. » En contre-
partie de ses services, il touche 
une rémunération mensuelle 
d’environ 550€. « Je ne m’en 
plains pas, mais je constate que 
les maires de communes un peu 
plus grandes touchent le double, 
voire le triple, alors qu’ils ont 
une équipe bien plus importante 
autour d’eux. » À la mairie de 
Plaisance, Aurélien Tabuteau est 

assisté d’une secrétaire et de 
deux employés techniques. 

« RENDRE NOTRE 
COMMUNE ATTRACTIVE »
« Pas préparé du tout » à 
prendre ses fonctions en 2014, 
le maire de Plaisance est au-
jourd’hui « passionné par la 

vie de la commune et le suivi 
des projets ». L’an passé, son 
conseil municipal a voté un 
budget de 810K€, dont une 
partie a servi à réhabiliter 
la salle des fêtes du village. 
« Nous avons redonné vie 
au bâtiment, sourit-il. Nous 
mettons tout en place pour 

rendre notre commune attrac-
tive et faire en sorte que les 
habitants soient heureux. » 
Cette année, le plus jeune maire 
de la Vienne mènera deux 
grands projets : des travaux sur 
les trottoirs et l’organisation 
d’un festival de musique desti-
né à « montrer qu’on peut faire  
de grandes choses à la cam-
pagne ». Arrivé à la moitié de 
son mandat « en apprenant 
tout sur le tas », Aurélien Tabu-
teau est parvenu à « tenir tous 
les engagements pris lors de la 
campagne des Municipales ». 
Ce fonceur-né, qui a « retrou-
vé (son) équilibre en enfilant 
l’écharpe », regarde l’avenir 
avec ambition. « Un deuxième 
mandat ? Pourquoi pas, on a 
encore le temps d’y réfléchir. »

(*)Si Aurélien Tabuteau est, à  
33 ans, le plus jeune maire de 

la Vienne, Gérard Hérault, édile 
d’Aulnay, est le doyen des maires 

du département. Il soufflera, en 
septembre prochain, ses quatre-

vingt-six bougies. Au moment de 
son élection, il était le 46e maire 

le plus âgé de France. Il est élu 
depuis 46 ans et maire  

depuis 39 ans.

Aurélien Tabuteau, benjamin malgré lui
p o r t r a i t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

COLLECTIVITÉS

Aurélien Tabuteau est le 
plus jeune maire de la Vienne.D
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A Lathus-Saint-Rémy, 
l’équipe municipale lutte 
contre l’exode rural en 
proposant de nombreux 
services à ses habitants, 
y compris à l’intérieur de 
la mairie qualifiée de 
« multiservices ».

Montmorillon est à 13km 
au Nord. Le Dorat, à 17km 
au Sud. Au carrefour, 

Lathus-Saint-Rémy tente de sur-
vivre de manière autonome avec 
ses commerces de proximité. Il 
manque juste un pharmacien pour 
que les habitants de la commune 
bénéficient de tous les biens de 
première nécessité. Le précédent 
a baissé le rideau il y a quelques 
mois et, depuis, personne ne s’est 
manifesté pour prendre sa place. 
Les communes associées de 
Lathus et Saint-Rémy vivent le 
même phénomène que de nom-
breux villages ruraux. La popula-
tion vieillit, les jeunes décident de 
s’installer ailleurs et les services 
publics disparaissent. Loin de 
baisser les bras, l’équipe muni-
cipale a décidé de « se battre » 

pour conserver une  certaine 
qualité de vie et ainsi limiter 
l’exode. Symbole de cette rébel-
lion, le bâtiment de la mairie a 
été rebaptisé « multiservices » il 
y a deux ans, lorsqu’il a été res-
tructuré et agrandi pour proposer 
de nouvelles prestations. « On y 
a rapatrié le bureau de Poste du 
bourg, avec la salariée qui est 
devenue agent municipal, ex-
plique le maire Jacques Compain. 

Elle aide aussi les habitants à 
accomplir toutes les démarches 
administratives sur un point d’ac-
cès à Internet que nous avons 
aménagé dans la mairie. Une 
assistante sociale reçoit aussi 
régulièrement les gens qui en 
ont besoin. »
Les élus ont fait le choix de 
conserver des équipements coû-
teux mais jugés indispensables : 
trois salles polyvalentes, une 

bibliothèque, un stade, deux 
étangs avec leurs espaces verts 
et une aire de camping-cars.  
« On a racheté une licence IV 
que nous sommes prêts à louer 
à la personne qui reprendra le 
bar du centre », poursuit l’édile. 
Pour le moment, la stratégie 
fonctionne. Estimée à environ  
1 200 habitants, la population est 
stable et l’école compte encore 
plus de quatre-vingt-dix élèves.

Mairie et multiservices
d é s e r t i f i c a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

INTERCOMMUNALITÉ

Les communes 
se rassemblent
Le 1er janvier dernier, les 
communautés de com-
munes ont vécu un véritable 
bouleversement. Le nombre 
d’établissements publics de 
coopération intercommunale 
(EPCI) est passé de dix-neuf 
à sept dans la Vienne. Dans 
le détail, l’agglomération 
de Poitiers s’est élargie vers 
l’est jusqu’à Chauvigny pour 
compter désormais quarante 
communes et 194 000 habi-
tants. Au nord, quarante-sept 
communes se sont associées 
pour créer l’agglomération 
de Châtellerault, qui réunit 
désormais 86 000 habitants. 
Autour de Montmorillon, ce 
sont pas moins de cin-
quante-cinq villages qui 
ont décidé d’aller dans la 
même direction, tandis que 
la nouvelle communauté 
de communes Civraisien en 
Poitou fédère aujourd’hui 
quarante communes et  
28 500 habitants.
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La mairie de Lathus-Saint-Rémy diversifie son 
offre de services pour garder sa population. 



16
7apoitiers.fr        N°343 du mercredi 15 au mardi 21 février 2017

En France, plus de 300 
communes nouvelles ont 
vu le jour au 1er janvier 
2016. Dans la Vienne, 
cinq ont franchi le pas 
au cours des derniers 
mois, encouragées 
par la réforme de 
l’intercommunalité. 

A l’hiver 2016, il avait le 
sentiment de jouer les 
pionniers. « Moi, je pré-

fère être dans le camp de ceux 
qui agissent que de ceux qui 
subissent. Beaucoup d’autres y 
viendront », disait-il à l’époque 
(cf. n°297). Gérard Pérochon ne 
lit pas dans les boules de cristal, 
mais force est de constater que 
le maire de Senillé-Saint-Sau-
veur avait vu juste. Depuis la 

fusion de Senillé et Saint-Sauveur, 
intervenue au 1er janvier 2016, 
douze communes ont sauté le 
pas de l’entente avec leurs voi-
sines : Beaumont et Saint-Cyr, 
Jaunay-Clan et Marigny-Brizay, 
Champigny et Le Rochereau, 
Blaslay, Charrais, Cheneché et 
Vendeuvre du Poitou, devenues 
Saint-Martin-la-Pallu. 
Pourquoi le cacher, la réforme de 
l’intercommunalité a clairement 
fait bouger les lignes. Et les plus 
farouches opposants -dans le Val 
Vert du Clain notamment- ont été 
parmi les premiers à se marier.  
« Il était bon d’anticiper les 
choses à l’heure où nous par-
lons de grande région et d’une 
intercommunalité renforcée, 
reconnaît Jérôme Neveux, maire 
de Jaunay-Marigny. En 2020, il 
y aura sans doute beaucoup de 

projets de ce type-là. Autant se 
marier avec des gens avec les-
quels on a des affinités, avant de 
voir l’Etat l’imposer. Jaunay-Mari-
gny, c’est un bassin de vie, cela 
n’a rien d’artificiel. »

« 1M€, PAS NÉGLIGEABLE »
Si certains rapprochements ont 
échoué, comme entre Naintré 
et Colombiers, d’autres sont 
en train de se formaliser. Une 
dizaine de projets seraient ac-
tuellement à l’étude dans les 
services de la préfecture. Des 
mariages de raison encouragés 
par le coup de pouce financier 
de l’Etat, sur la dotation globale 
de fonctionnement. Les com-
munes nouvelles -entre 1 000 et  
10 000 habitants- ont la garantie 
de bénéficier d’une majoration 
de 5% pendant trois ans. « Pour 

Jaunay-Marigny, cela permet 
de préserver 1M€ sur les trois 
prochaines années, ce n’est pas 
négligeable », remarque l’élu.  
L’Association des maires de 
France (AMF) évoque une « réelle 
dynamique » sur le front des 
communes nouvelles. « Alors 
qu’entre le 1er janvier 2013 et le 
1er janvier 2015, seules 25 com-
munes nouvelles avaient vu le 
jour, ce sont plus de 300 qui ont 
été créées au 1er janvier 2016, 
représentant plus de 1 000 com-
munes regroupées et plus d’un 
million d’habitants », constate 
l’AMF. Nouveau nom, nouveau 
logo, nouveaux projets… Aux 
dires de nombreux observateurs, 
la réforme aurait des effets ver-
tueux sur les équipes municipales 
et les habitants. Demandez à 
Senillé-Saint-Sauveur.

Des communes 
nouvelles toujours plus nombreuses

t e r r i t o i r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
VI

TE
 D

IT

TERRITOIRE
Grand Poitiers va signer 
un contrat  
de ruralité
Le 24 février, l’Etat et Grand Poi-
tiers signeront ce qu’on appelle 
un contrat de ruralité. « Un tel 
contrat accompagne la mise en 
œuvre d’un projet de territoire 
à l’échelle du bassin de vie, où 
urbain et rural s’enrichissent 
mutuellement, en fédérant 
les acteurs institutionnels, 
économiques et associatifs », 
indique la préfète de la Vienne, 
Marie-Christine Dokhélar. 
Concrètement, la collectivité 
devra mener des projets dans 
l’accès aux services et aux soins, 
la revitalisation des bourgs, 
le soutien au commerce de 
proximité, la mobilité… Une 
enveloppe d’1M€ a été déga-
gée. Un deuxième contrat de 
ruralité devrait être conclu avec 
la communauté de communes 
de Vienne et Gartempe. 

SERVICE

Une maison, 
des administrations
L’année dernière, sept Maisons 
de service aux publics (MSAP) 
ont vu le jour à Poitiers 
(Pimms), Availles-Limouzine, 
Chauvigny, Lusignan, Couhé, 
Vendeuvre-du-Poitou et aux 
Trois-Moutiers. Trois autres 
devraient ouvrir cette année, à 
Pleumartin, Monts-sur-Guesnes 
et Moncontour. Accompagnées 
financièrement par l’État, la 
Poste, la CPAM, la Caf et Pôle 
Emploi, ces Maisons visent à 
offrir un accès de proximité 
aux principales administrations 
œuvrant dans les domaines 
de la santé, de l’emploi, de la 
famille… 

COLLECTIVITÉS

Jaunay-Marigny est née le 1er janvier 2017. En médaillon, Joël Bizard, 
ancien maire de Marigny-Brizay, et Jérôme Neveux, nouvel édile.
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ENVIRONNEMENT

Lancé en juin dernier, à 
Nantes, le mouvement 
« Run Eco Team » s’est 
popularisé et gagne 
la France entière. Un 
Poitevin se mobilise 
pour encourager les 
coureurs à ramasser 
les déchets lors de leur 
footing. 

Emballages de fast-food et 
canettes de bière, paquets 
de cigarettes et boîtes de 

chewing-gum… À chaque sor-
tie, Christophe Fleury trouve  
« une quantité invraisemblable » 
de détritus au bord des routes. 
Cet habitant de Tercé, fervent 
défenseur de la nature, a pris 
l’habitude de les ramasser lors 
de ses séances hebdomadaires 
de course à pied. Le chauffeur-li-
vreur a donc tout naturellement 
décidé de grossir les rangs de la  
« Run Eco Team ».  
Le mouvement, lancé en juin der-
nier par un ostéopathe nantais, 
vise à « préserver l’environne-
ment grâce à la course à pied ». 
À Poitiers, un premier footing  
« écolo » a été organisé par 
Christophe, le 15 janvier dernier. 
Il a réuni une quinzaine de parti-
cipants. « Un bon début. »

« CELA ME DÉSOLE »
Une deuxième sortie est prévue, ce 
dimanche, à Chasseneuil-du-Poi-
tou(*). « Tout le monde peut parti-
ciper, les fans de footing, comme 
ceux qui préfèrent la marche, 
assure Christophe. Il n’y a pas de 
compétition. L’objectif est surtout 
de passer un bon moment. » Et 
de sensibiliser le grand public 
à la préservation de la nature.  
« La dernière fois, en une heure 

de course, nous avons rempli six 
sacs poubelle à ras bord. Evidem-
ment, tous les déchets ont ensuite 
été triés, mais cela me désole. 
Certaines personnes manquent 
réellement de civisme. »  
Systématiquement, les joggeurs 
partagent les photos de leur  
« récolte » sur la page Facebook 
de « Run Eco Team », qui affiche 
déjà 15 000 membres. « Mark 
Zuckerberg lui-même soutient 
le mouvement. Forcément, cela 
nous a permis de gagner en no-

toriété. » Toutes les informations 
sur les courses à venir y sont 
publiées. À vos claviers et… à vos 
baskets. 

(*)Rendez-vous à 9h30 devant le 
Mc’Donalds de Chasseneuil, 9, 
avenue de Lanaja. Renseigne-

ments auprès de Christophe Fleury 
au 06 68 53 52 42.

Run Eco Team : 
courir pour un monde plus propre

d é c h e t s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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ÉOLIEN

Vingt-quatre
dossiers à l’étude
Selon la préfecture de la 
Vienne, vingt-quatre dossiers 
pour des projets de parcs éo-
liens sont en cours d’examen. 
Depuis 2006, soixante-sept 
dossiers ont été déposés. 
Vingt-cinq ont été autorisés 
pour la construction de cent-
quarante-neuf éoliennes, onze 
ont été refusés ou annulés par 
le Tribunal administratif. Cinq 
projets n’ont pas reçu de suite 
(dossier irrecevable), un autre 
a été autorisé avant que le 
porteur de projet n’y renonce 
(Blanzay-Romagne pour huit 
éoliennes). Un dernier a été 
retiré. 

EMPLOI

L’économie circulaire 
prend de l’ampleur
Le Ceser Nouvelle-Aquitaine a 
publié, fin janvier, un rapport 
consacré à l’économie circu-
laire et l’emploi. Les signa-
taires assurent que l’évolution 
de l’emploi est « difficile à 
chiffrer et à qualifier », mais 
soulignent la « nécessité d’une 
prise de conscience politique, 
économique et sociale » de 
l’ampleur prise par l’économie 
circulaire. « Il ne s’agit pas seu-
lement d’un « verdissement » 
des emplois mais bel et bien 
d’une mutation en profondeur 
des façons de penser la pro-
duction et la consommation, 
dans un contexte de pénurie 
des ressources non renouve-
lables et de réchauffement cli-
matique ». Le rapport complet 
est à télécharger sur http://
ceser-nouvelle-aquitaine.fr

Christophe Fleury invite les Poitevins 
à faire un bon geste en courant.

Du plastique contre des bons d’achat
Christophe Fleury compte déposer les bouteilles plastique  
collectées lors des « Eco Run » dans des bornes de tri disposées 
devant Auchan Poitiers-Sud. Chaque bouteille recyclée permet 
ainsi d’obtenir un bon d’achat d’un centime. Les déchets sont 
ensuite recyclés dans une filière spécialisée. Une bonne action 
rémunératrice… 
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Le nouveau centre de 
soins dentaires du CHU 
de Poitiers a ouvert ses 
portes début février. Mé-
decins et étudiants en 
fin de cursus reçoivent 
environ quatre-vingt-dix 
patients par jour. Un 
outil pour lutter contre 
le déficit de praticiens 
dans certaines com-
munes du département. 

« Des fauteuils flambant  
neufs, du matériel 
de pointe, des tech-

niques innovantes… Les 
conditions de travail sont 
proches de la perfection. » 
Alain Moreau, président du 
Conseil de l’ordre régional des 
chirurgiens dentistes, manque-
rait presque de superlatifs pour 
qualifier le nouveau centre 
de soins dentaires du CHU de  
Poitiers. Inauguré le 9 février, 
jour de la Sainte-Hyppolite, 
patronne des dentistes, l’établis-
sement vise à répondre « à une 
forte demande de la population 
locale ». 
Jusqu’alors, un patient devait 
patienter deux voire trois mois 
dans certains cabinets avant 
d’obtenir un rendez-vous. Le 
centre du CHU, doté de huit 
fauteuils de soins classiques 
et d’un autre dédié aux ur-
gences, accueille quatre-
vingt-dix personnes par jour.   
« Nous apportons une réponse à 
un véritable problème de santé 
publique, assure Jean-Pierre 
Dewitte, directeur général du CHU 
de Poitiers. Notre département 
est en déficit de praticiens. » 
Dans la Vienne, on dénombre 
deux cents dentistes en exercice, 
soit quarante-quatre praticiens 
pour 100 000 habitants contre 
soixante-quatre au niveau na-

tional.  « Ce sont les communes 
rurales qui sont particulière-
ment en difficulté », note Pierre 
Fronty, président départemental 
du conseil de l’ordre des chirur-
giens dentistes.  

DES PRATICIENS 
ROUMAINS EN RENFORT
Une carte publiée par l’Agence 
régionale de santé illustre par-
faitement le propos. Mirebeau, 
Saint-Savin, Chauvigny, Lusignan 
et Civray sont sous dotées. À 
l’inverse, en Charente-Maritime, 
notamment sur la côte, le pro-
blème ne se pose pas. 
En renfort, une trentaine de 
dentistes d’origine étrangère, 
notamment de Roumanie, du 
Portugal et de Belgique, se sont 
installés dans le département. 
Mais la barrière de la langue 
reste un frein. « Désormais, nous 
leur demandons de passer le 
test de compétences de français 

niveau B2, affirme Pierre Fronty. 
Cette solution nous permet de 
maintenir un nombre minimal 
de praticiens même si, idéale-
ment, il faudrait le porter à deux 
cent cinquante… »
Hélas, la « fuite » des étu-
diants poitevins vers Nantes 
et Bordeaux ne facilite pas 
le processus. L’explication 
est simple, il n’existe pas de 
spécialité dentaire à Poitiers.  

« C’est un crève-cœur de les voir 
rester dans notre ville, assure 
Dominique Marion, représentant 
du doyen de la faculté d’odon-
tologie de Nantes. Il faut leur 
donner envie de s’installer dans 
leur région d’origine et le nou-
veau centre du CHU est un très 
bel atout. » Dans un territoire 
sous doté, c’est aussi l’assu-
rance de remplir son carnet de 
rendez-vous.

s o i n s  d e n t a i r e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CHU : un centre pour combler les dents creuses

Le nouveau centre de soins dentaires du CHU 
de Poitiers va combler le déficit de praticiens.  

JOURNÉE MONDIALE

Epilepsie France 
réclame un plan 
national

La journée mondiale de 
l’épilepsie s’est déroulée 
hier. L’occasion pour l’as-
sociation Epilepsie France 
d’interpeller la ministre de 
la Santé, Marisol Touraine, 
pour qu’elle mette en place 
un plan national d’amélio-
ration de la prise en charge 
des patients. « Ce plan 
doit aussi agir concrète-
ment sur les conséquences 
sociales de cette maladie », 
ajoute l’organisation. Près 
de 600 000 personnes en  
souffriraient dans l’Hexa-
gone. Convulsions, chutes, 
absences… Les syndromes 
d’une crise d’épilepsie se 
révèlent handicapants. La 
deuxième maladie neuro-
logique « souffre encore 
souvent d’une image 
négative qui oblige parfois 
les malades à cacher leur 
pathologie ». Pour Delphine 
Dannecker, présidente de 
l’association, « il est temps 
que les autorités de santé 
et les médias prennent 
conscience que mettre de 
côté l’épilepsie engendre 
un mal-être supplémentaire 
chez les patients ». Dans la 
Vienne, la délégation locale 
compte deux référentes, 
Amélie Fitour et Pascale 
Neveux. Contact : 86@
epilepsie-france.fr

SANTÉ

Les étudiants dentistes en colère
Une cinquantaine d’étudiants en chirurgie dentaire ont manifes-
té lors de l’inauguration du centre dentaire du CHU de Poitiers. 
Venus de Nantes et de Bordeaux, ils protestent contre les tarifs 
des soins proposés par l’Assurance maladie. « Ces tarifs sont to-
talement incohérents avec les évolutions de nos pratiques. Nous 
souhaitons « soigner les patients selon les données acquises 
de la science », comme nous nous y engageons en prêtant le 
serment d’Hippocrate, mais nous n’en avons pas les moyens », 
assure Robin Van Den Boom, étudiant en cinquième année de 
chirurgie dentaire à Nantes.
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MATIÈRE GRISE

Les discussions sur le 
retour de l’uniforme 
à l’école reprennent 
corps à l’occasion de 
la Présidentielle. Dans 
la Vienne, tous les 
acteurs pédagogiques 
ne partagent pas l’idée 
selon laquelle la tenue 
unique gommerait les 
inégalités.   

À chaque période électorale, 
le débat revient sur la 
table… Faut-il imposer le 

port de l’uniforme dans l’école 
publique ? François Fillon y est 
favorable. « Les enfants feront 
ainsi l’apprentissage de l’égalité 
et de l’appartenance à un groupe, 
qui préfigure l’appartenance à la 
nation », a redit le candidat Les 
Républicains, jeudi dernier, à l’oc-
casion de son meeting au Palais 
des congrès du Futuroscope. 
A notre connaissance, dans 
l’académie de Poitiers, un seul 
groupe scolaire demande aux 
élèves d’arborer une tenue 
particulière. L’Union Chrétienne 
Saint-Chaumond, établissement 
privé sous contrat, a instauré des 
règles précises : haut blanc et 
sweat-shirt ou pull bleu marine, 
bas de couleur unie. « Jusqu’à 
l’été dernier, seule la blouse était  
autorisée, mais nous nous sommes 
rendu compte que les élèves, à la 
sortie des classes, exhibaient des 
vêtements vraiment « limites », 
explique sœur Darchy, respon-
sable du collège « garçons ». Cette 
solution nous semble adéquate. » 
D’après elle, les adolescents com-
prennent parfaitement l’utilité 
d’un tel règlement. « Ils sont fiers 
de porter la tenue. »
La sœur souscrit entièrement 
à l’idée d’« appartenance à un 

groupe », chère à l’ancien Premier 
ministre. « Nous proposons des 
sweats floqués avec le logo de 
l’école. Il n’y a aucune obligation 
de l’acheter, mais ils sont très 
demandés ! »

RÉDUIRE LES INÉGALITÉS
SOCIALES
François Durpaire, historien 
et chercheur en sciences de 
l’éducation, reconnaît que l’uni-
forme n’est pas une « solution à  
tout ». Néanmoins, l’universitaire 
poitevin assure qu’il s’agit d’un 
« outil » pour niveler les diffé-
rences sociales. « Du moins, cela 

les réduit considérablement, à 
défaut de les effacer. »
Rien n’est moins sûr pour Agnès 
Reix, présidente de la Fédération 
des comités de parents d’élèves 
de la Vienne (FCPE86). « Derrière 
l’indifférenciation apparente, se 
cache l’identification à un groupe 
très particulier. L’uniforme est 
justifié dans un corps d’Etat, pas 
à l’école publique, dont le rôle 
est d’instruire, certes, mais aussi 
de former des citoyens libres. 
Libres de vivre ensemble, en 
acceptant justement les diffé-
rences. » 
Par ailleurs, Yannick Thevenet, 

secrétaire départemental du 
SNDPEN86(*) n’est pas persuadé 
que les tenues scolaires gom-
ment réellement les inégalités. 
« Pour avoir régulièrement visité 
des établissements scolaires en 
Angleterre, je peux vous assurer 
qu’on reconnaît aisément les 
élèves dont les parents ont des 
moyens limités… et les autres, 
affirme le proviseur du collège du 
Jardin des Plantes. Les premiers 
ont des chemises grisonnantes 
ou élimées, les uniformes des 
seconds sont bien entretenus. »
(*)Syndicat des personnels de direc-

tion d’établissements scolaires.

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Débat pluriel autour d’une tenue unique

Les élèves de l’Union chrétienne sont fiers de 
porter les uniformes aux couleurs de leur école. 
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CARTE SCOLAIRE

Les propositions  
sont sur la table
Une liste de 24 fermetures et 
36,5 ouvertures de classe a 
été proposée, le 3 février, au 
groupe de travail prépara-
toire à la prochaine rentrée 
scolaire. Représentants du 
personnel et administration 
devront plancher sur la ques-
tion et trancher ce mardi. 
Parmi les points en débat, 
figure la fermeture d’une 
section à l’école maternelle 
des Guiraudières, à Chauvi-
gny. Selon le SE-Unsa, cette 
décision devrait concerner, au 
départ, l’école de La Varenne, 
où d’importants travaux sont 
en cours. D’autres foyers de 
contestation émergent à 
Naintré et Lusignan.

UNIVERSITÉ

La filière AES brille au 
tournoi de gestion
Après avoir remporté le 
tournoi de gestion organisé 
par l’Ordre des experts-comp-
tables Poitou-Charentes-Ven-
dée en novembre dernier, 
l’équipe de Master 1 
Administration économique 
et sociale (AES) de l’univer-
sité de Poitiers a décroché la 
troisième place de la finale 
nationale, qui se déroulait à 
Paris le 1er février. Organisée 
sous la forme d’un escape 
game, la compétition a 
rassemblé onze équipes 
d’étudiants qui se sont af-
frontées au cours d’épreuves 
de logique. La victoire est 
revenue à l’équipe Alsace, 
suivie de près par celles de 
Limoges et du Poitou.



Le 5 février, Laura 
Drosson a décroché, 
à 22 ans, son premier 
titre de championne 
de France du saut 
en hauteur. Athlète 
discrète et non moins 
talentueuse, la 
pensionnaire de l’EPA 
86 vise maintenant une 
première sélection en 
équipe de France.

E lle est la première surprise 
de l’intérêt soudain qu’elle 
suscite auprès des médias 

locaux. Dans le bureau du 
stade Rebeilleau, Laura Dros-
son n’a pas encore « digéré » 
son titre de championne de 
France, acquis le 5 février à 
Lyon. « Je ne m’y attendais pas 
du tout, explique la jeune sau-
teuse en hauteur. Je n’étais pas 
au top de ma forme avant la 
compétition, j’ai eu un mois de 
janvier assez difficile. J’y suis 
allée avec beaucoup de relâ-
chement et, finalement, ça a 
payé. » Lors des championnats 
de France nationaux-espoirs, 
l’antichambre de la compéti-
tion « Elite », Laura Drosson 
a décroché son premier titre 
national en franchissant une 
barre à 1,77m. Sa meilleure 
performance de la saison.
Voilà onze ans que la Paloise 
d’origine répète ses gammes. 
Passée par le cross et les 
épreuves combinées, la pen-
sionnaire de l’EPA 86 a jeté son 
dévolu sur le saut en hauteur 
alors qu’elle était cadette. De-

puis, la jeune femme a conju-
gué séances de renforcement, 
travail technique, musculation 
et course pour devenir l’une 
des figures montantes de la 
discipline. À 22 ans, elle al-
terne aujourd’hui entre son 
travail d’entraîneur d’athlé-
tisme à l’EPA 86 et sa carrière 
d’athlète. « Avoir un boulot à 
côté est primordial, reprend 
la jeune femme. C’est parfois 
compliqué à gérer, mais il ne 

peut pas en être autrement. En 
athlétisme, seule une poignée 
d’athlètes vit de son sport. »

L’ÉQUIPE DE FRANCE
EN BOUT DE PISTE
Jugée parfois « peu  
ambitieuse » par ses pairs, 
Laura Drosson reconnaît  
« ne pas (se) prendre la tête » 
mais n’en demeure pas moins 
une compétitrice. « Lorsque 
je commence un concours, je 

ne m’inquiète pas des perfor-
mances de mes concurrentes, 
seulement des miennes. Je 
sais que je dois gagner en 
puissance si je veux franchir 
un cap et battre mes records. 
» Grâce à son sacre du début 
de mois, Laura Drosson pren-
dra part aux championnats de 
France « Elite » à Bordeaux, ce 
week-end. Une compétition à 
laquelle elle se rendra « sans 
pression », mais avec l’am-

bition de taper dans l’œil des 
sélectionneurs de l’équipe de 
France. « Je n’ai pas de rêve 
fou, sourit l’athlète. Mon ob-
jectif à moyen terme serait de 
participer à une compétition 
en « bleu ». Pourquoi pas aux 
championnats d’Europe ! » D’ici 
là, Laura Drosson continuera de 
travailler  au stade Rebeilleau, 
dans le but de se rapprocher du 
record de France de Mélanie 
Melfort... à 1,97m !

Laura Drosson participera aux championnats 
de France Elite, ce week-end à Bordeaux.

Laura Drosson veut aller plus haut
a t h l é t i s m e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

SPORT

BASKET-BALL
Le PB fait plier Charleville
Le PB86 s’est imposé, vendredi soir, à 
Saint-Eloi, face au 3e de Pro B, l’Etoile 
de Charleville-Mézières (90-74). Après 
un démarrage poussif, les Poitevins 
ont réalisé un troisième quart-temps 
de feu avec une belle série (15-0). Ils 
ont ensuite compté jusqu’à 19 points 
d’avance. Les 2 171 spectateurs ont 
fini debout. C’est la deuxième victoire 
consécutive du PB, une première cette 
saison.

VOLLEY-BALL
Chaumont trop fort 
pour le Stade
Privé de son pointu Nimir (entorse), le 
Stade poitevin volley beach n’est pas 

parvenu à dompter le leader Chau-
mont, vendredi soir, à Lawson-Body. 
Les Haut-Marnais se sont imposés 3 
sets à 1 (25-19, 22-25, 25-14, 25-20), 
avec un Boyer particulièrement en 
réussite (24pts). 

Victoire du Cep Saint-Benoît 
face à Bordeaux
Les joueuses du Cep Saint-Benoît ont 
remporté, samedi soir, leur dernier 
match de phase régulière face à Bor-
deaux (3-0). Prochaine étape : les play 
offs pour la deuxième année de suite.

RUGBY
Poitiers s’impose  
contre Plouzané
Le Stade poitevin rugby a réalisé une 

bonne opération, ce dimanche, dans 
un match en retard de la onzième 
journée. Poitiers s’est imposé face au 
troisième du championnat de Fédérale 
3, Plouzané (24-5). A noter que le 
duel au sommet qui se déroulait dans 
le même temps a tourné en faveur de 
La Baule, vainqueur de Tours (24-20). 
Poitiers reste en milieu de classement.

FUTSAL
Coupe - Montamisé 
ne passe pas les 32es

Une équipe locale en 32es de finale 
de coupe nationale de futsal, c’était 
un événement... Montamisé (DH) a 
marqué en premier samedi soir. Mais 
la réaction de Bruguières a été plutôt 
efficace. Le pensionnaire de D1 s’est 
finalement imposé (3-2). Sur son blog, 

l’équipe poitevine annonce la suite,  
« cap sur le championnat », avec 
un prochain match dès jeudi soir, à 
21h30, contre Availles.

HANDBALL
Grand Poitiers : victoire 
pour les filles, défaite 
pour les gars
La logique a été respectée dans le 
match qui opposait Grand Poitiers 
Handball à Sully-sur-Loire. Devant au 
classement, ces derniers ont mené du-
rant toute la rencontre pour s’imposer 
finalement face aux Poitevins (29-27). 
De leur côté, les filles sont parvenues 
à dominer les voisins d’Aunis Handball 
(27-20) et restent installées à la troi-
sième place du classement.

fil infos
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THÉÂTRE

Le Malade Imaginaire
à la Passerelle
La Compagnie théâtrale de l’Esquisse présente, ce jeudi, une 
version revisitée de la pièce « Le Malade Imaginaire » de Mo-
lière. Assumant un choix scénographique proche des « Noces 
Funèbres » de Tim Burton, le directeur de la Compagnie, Jé-
rôme Jalabert, promet « une comédie virevoltante qui plonge 
le spectateur dans le monde d’Argan, dans un univers alliant 
onirisme, baroque et humour ». Le spectacle, créé en 2007 au 
théâtre d’Altigone de Toulouse, a été joué plus de deux cent 
cinquante fois.

« Le Malade Imaginaire », jeudi à 20h30, à la Passerelle de 
Nouaillé-Maupertuis. Tarifs : de 15€ à 20€. Renseignements  

et réservations sur www.passerelle86.fr

CONCERT

Ars Nova et Proxima
Centauri au Tap
Les ensembles Ars Nova (Poitiers) et Proxima Centauri (Bor-
deaux) donnent, ce jeudi, un concert commun autour des 
répertoires de Steve Reich et d’Iannis Xenakis. Ces deux compo-
siteurs font aujourd’hui figure d’icônes, après avoir bouleversé 
les dogmes en vigueur dans la deuxième moitié du XXe siècle et 
ouvert de nouvelles perspectives à la création musicale. Les or-
ganisateurs du concert promettent un voyage dans des univers 
colorés et pleins de fougue.

Concert d’Ars Nova et Proxima Centauri, jeudi à 20h30, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers. Tarifs : de 3,50€ à 23€.
Renseignements et réservations sur www.tap-poitiers.fr

MUSIQUE
• Jeudi 2 mars, 
représentation du « Lac 
des Cygnes », par l’Opéra 
national de Russie, au Palais 
des congrès du Futuroscope.
• Mercredi 8 mars, concert 
de Gaspar Claus et Borja 
Flames, à l’auditorium Saint-
Germain, à Poitiers.
• Jeudi 9 mars, concert 
du groupe « I Muvrini », 
au Palais des congrès du 
Futuroscope.
• Mardi 14 mars, concert du 
groupe « Best of Floyd », 
au Palais des congrès du 
Futuroscope.

THEÂTRE
• Jusqu’à jeudi, « La Maladie 
de la Mort », de Marguerite 
Duras, mis en scène par le 
collectif Or Normes, à la 
Maison des Trois-Quartiers, 
à Poitiers.

CINÉMA
• Jusqu’à dimanche, festival 
« Filmer le travail », dans 
différents lieux de Poitiers.
• Ce mardi, à 20h, projection 
du film « Et les mistrals 
gagnants », au CGR Castille, 
en présence de la réalisatrice 
Anne-Dauphine Julliand.

EXPOSITIONS
• Jusqu’à vendredi, « Dis-moi 
pourquoi moi ? », à Canopé, 
rue Sainte-Catherine, à 
Poitiers.
• Jusqu’au 24 février, Michel 
Nourkil, à la galerie Rivaud, 
à Poitiers.
• Jusqu’au 26 février,  
« Marguerite et Faust, un 
amour tragique in fine », 
au musée Sainte-Croix, de 
Poitiers.
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Autodidacte de talent, le 
Poitevin Raphaël Beau 
jongle avec les supports 
artistiques pour faire de 
son projet Laake 
un incontournable de 
la musique électro-
nique française. 2017 
pourrait bien marquer 
l’avènement de celui 
qui affole déjà la presse 
spécialisée.

Côté pile, un directeur ar-
tistique brillant, que les 
grands noms de la mode, 

du monde de l’automobile et 
du CAC40 s’arrachent. Côté face, 
un musicien autodidacte, passé 
des cafés-concerts poitevins aux 
lieux branchés de la capitale. La 
pièce est équilibrée et gagne en 
valeur à mesure que les années 
passent. Raphaël Beau est un 
polyvalent-né. Attiré par l’art, 
« dans son ensemble », dès sa 
prime jeunesse, le natif de Poi-
tiers a fait fi des cours de solfège 
et des lectures rébarbatives pour 
privilégier la découverte sensi-
tive. Aujourd’hui, après plusieurs 
expériences passées « dans des 
groupes de rock et en solo », 
Raphaël Beau attise la convoitise 
sous la bannière « Laake ».
En 2015 sortait son premier 
EP « 69 ». « Laake délivre une 
musique électronique sombre 
et aérienne, tour à tour incisive 
et planante lorsque le piano, 
fil conducteur, affronte les 
machines guidées par la voix 
dans une catharsis répétitive et 
mélodique », écrivaient alors les 
Inrocks. Deux ans ont passé et le 
projet solo du Poitevin a séduit 
les programmateurs de toute 
l’Europe. S’épanouissant dans 
un style souvent cible de clichés, 
Laake met en garde : « Sur scène, 
le piano est au centre de tout. 
Je ne suis pas DJ, la musique est 

jouée en live. Je fais des boucles 
avec mon piano, j’ajoute des 
samples, des touches de syn-
thétiseur, ma voix... Le but est 
de créer de l’émotion avec des 
variations, contrairement à ce 
qu’on entend en boîte de nuit. »

« L’ÉLECTRONIQUE 
EST JUSTE UN VECTEUR »
Laake appartient à la génération 
connectée. Et l’assume pleine-
ment. « Le musicien moderne 
dispose de tous les outils néces-
saires pour faire sa promotion, 
tourner ses clips, prendre des 
photos, explique-t-il. Je m’oc-
cupe de tout de A à Z, de la 
musique à la vidéo, en passant 
par la communication visuelle. » 
Son perfectionnisme est sa 

marque de fabrique. Malgré sa 
renommée grandissante dans le 
microcosme des musiques élec-
troniques, Raphaël Beau assure 
que « rien n’est jamais gagné ». 
« Cette renommée me permet 
juste d’aller plus loin, de trouver 
de nouvelles dates, reprend-il. 
Rien n’est encore écrit, je n’ai 
pas atteint la gloire absolue. Je 
travaille avec acharnement pour 
faire écouter ma musique dans 
de bonnes conditions. »
Après sa date au Petit Bain, la 
semaine dernière à Paris, Laake 
se concentre désormais sur la 
sortie de son nouvel EP et la 
préparation d’une tournée euro-
péenne qui passera par Londres, 
Amsterdam, Berlin, Bruxelles... 
Son envie d’aller « voir ailleurs » 

ne se fera pas au détriment de 
sa ligne de conduite. « Je ne 
veux pas faire de la musique 
pour gagner de l’argent. La mu-
sique doit sortir des tripes et pas 
de la bouche d’un producteur. » 
Laake est un ambassadeur d’un 
style en pleine expansion. « On 
associe trop souvent « musique 
électronique » à « DJ ». La mu-
sique électronique « jouée » 
émerge et séduit un public nom-
breux. L’électronique est juste 
un vecteur, une technique, qu’on 
applique à tous les autres styles 
musicaux. Nous n’en sommes 
qu’au début. Il nous reste énor-
mément à découvrir. »

Découvrez l’univers musical de 
Laake sur son site Internet : 

www.laakemusic.com

Le nouvel EP de Laake sortira 
dans le courant de l’année.

Vue sur Laake
m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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A l’heure où la frontière 
entre vraies infos et 
actualité bidon est de 
plus en plus poreuse, 
Google News avec  
« Crosscheck » et Le 
Monde avec « Décodex » 
organisent la riposte. 
Depuis Poitiers, Hoaxbus-
ter fait ce travail depuis 
plus de quinze ans…  

La semaine dernière, Guil-
laume Brossard a réalisé un 
joli scoop. Le co-fondateur 

du portail hoaxbuster.com a dé-
croché un entretien exclusif avec 
Eve Plenel, la fille du fondateur 
de Mediapart.com, mise en cause 
sur les réseaux sociaux pour un 
« supposé emploi à la mairie de 
Paris payé 3 000€ alors qu’elle 

habiterait Berlin ». Dans l’en-
tretien, la coordinatrice de Paris 
sans Sida rétablit les faits, sur 
sa rémunération, son emploi du 
temps, son statut… Sera-ce suffi-
sant pour contrer l’offensive des 
amateurs de « réinformation », 
comme les appelle Hoaxbuster.
com de façon policée ? Pas sûr… 
Pourtant, la première ressource 
francophone sur les canulars du 
Web ne ménage pas sa peine 
pour combattre les « chevaux de 
Troie » du Net. A telle enseigne 
que Le Monde l’a classée en 
vert dans sa base de données 
de quelque six cents sites ou 
sources d’information, rangées 
derrière la bannière Décodex 
(voir colonne). Le petit frère des 
Décodeurs est « un outil qui vise 
à lutter contre la diffusion virale 
de fausses informations et à 
aider les internautes à se repé-

rer dans la jungle des sites pro-
ducteurs ou relayeurs d’infos », 
précise le journal du soir. 

« INDISPENSABLE 
ÉTAT DES LIEUX »
« Dans la foulée des Décodeurs 
du Monde, de Libé Désintox ou 
d’autres portails, Décodex fait 
ce que nous faisons avec plus 
de moyens, éclaire Guillaume 
Brossard. Il est important de 
rappeler que les médias tradi-
tionnels ne sont pas là pour dé-
sinformer. C’est indispensable 
d’avoir un état des lieux des 
journaux classiques, de ceux 
qui font la réinformation, des 
sites parodiques… Maintenant, 
Decodex n’a de valeur que celle 
qu’on veut bien accorder aux 
gens du Monde !  Hélas, une 
partie de la population a perdu 
confiance. » 

Dans le registre du « fact 
checking », une autre initiative 
du même acabit va voir le jour 
le 27 février. Le réseau First 
Draft News et le Google News 
Lab ont décidé de s’associer  à 
seize rédactions françaises pour 
lancer un outil de vérification 
des infos sur le Web, en rapport 
avec la Présidentielle. Face-
book en développe un de son 
côté. Ce qui semble être une 
excellente nouvelle, quand on 
sait le nombre de « hoax » qui 
circulent sur le réseau social.  
« J’ai fait l’expérience de créer 
un faux profil Facebook, té-
moigne le fondateur d’Hoaxbus-
ter.com. En quelques semaines, 
je me suis retrouvé en circuit 
fermé par rapport aux infos 
que mes « amis » publiaient. » 
Bienvenue dans le monde des 
algorithmes… 

m é d i a s

Désinformation : la riposte s’organise

Le portail Décodex a vu le jour le 2 février et classe la bagatelle 
de six cents sites d’information et… de désinformation. 

EN SAVOIR PLUS…

Décodex mode
d’emploi

www.lemonde.fr/verifi-
cation. Inutile de chercher 
plus loin le bon lien pour 
accéder à Décodex. Le por-
tail se présente comme un 
moteur de recherche. Vous 
entrez une page Web ou le 
nom du site ou blog dont 
vous souhaitez vérifier la 
crédibilité. Lequel se classe 
dans l’une des cinq catégo-
ries établies par l’équipe de 
journalistes (voir image). 
Si vous souhaitez, en 
revanche, remonter le fil 
d’une info partagée sur 
les réseaux sociaux, l’outil 
vous offre une sorte de 
vade mecum en dix points. 
D’abord identifier l’auteur 
du message, ne pas 
prendre l’info pour argent 
comptant, trouver la source 
de l’info… Ensuite, recouper 
le message, vérifier la date 
de publication, se méfier 
des messages chocs. Enfin, 
réfléchir avant de partager. 
CQFD. Sachez que Décodex 
vous offre la possibilité 
d’installer un plug-in sur 
les navigateurs Firefox et 
Google Chrome. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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DÉTENTE

Charline Fréret est 
passionnée par les 
tatouages depuis 
l’adolescence. En mars, 
la jeune Poitevine 
participera au concours 
« Ink Girl(*) France ». 
L’occasion pour elle 
de montrer qu’une 
femme tatouée peut 
prôner l’élégance 
et la distinction. 

Le premier tatouage de Char-
line Fréret avait une valeur 
« symbolique ». Deux ailes 

d’ange placées dans le dos, 
avec les initiales de ses parents 
et de son frère. Aujourd’hui, la 
jeune femme de 23 ans possède 
plus d’une dizaine de dessins  
« gravés » dans la peau. « Et je 
ne compte pas m’arrêter en si 
bon chemin, assure la coiffeuse 
poitevine. Toute personne ta-
touée vous le dira : quand on en 
fait un, on ne s’arrête plus ! Je 
pense en ajouter sur la hanche, 
la cuisse, le tibia droit et peut-
être le dos complet. »  Charline a 
toute confiance en son tatoueur, 
Julien Pascal, dirigeant de « N&G 
Tattoo » à Poitiers, puisqu’il 
s’agit… de son compagnon. 

« UNE MANIÈRE 
DE S’EMBELLIR »
Grâce à son travail, la mère de 
famille a la sensation d’être  
« unique ». Elle compte prouver 
sa singularité en participant, 
le 3 mars, à Grenoble, au 
concours « Ink Girl(*) France ». 
« Je souhaitais m’inscrire à  
« Miss XS Poitou-Charentes » 

-l’équivalent de miss France 
pour les moins d’1,70m-, mais 
je n’ai pas été retenue à cause 
de mes tatouages. C’est une 
belle revanche, assure-t-elle. 
Dans la rue, j’entends parfois 
des réflexions désagréables. Je 
les ignore. Une femme tatouée 
peut être bien élevée et su-

blime. C’est aussi une manière 
de s’embellir et de s’aimer. »
Pour remporter la couronne, 
Charline compte sur son naturel 
et sa personnalité qui « sort du 
lot ». Elle a également le sou-
tien de sa famille qui, pourtant, 
n’était pas fan de tatouages.  
« Mes parents ont changé d’avis, 

ils sont eux-mêmes tatoués au-
jourd’hui ! Ma mère est encore 
plus motivée que moi par le 
concours. » Bientôt, peut-être, 
Charline recouvrira son corps… 
d’une écharpe de miss. 

(*)Femme tatouée.

Charline fait rimer tatouée et beauté
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous éprouvez un réel besoin 

de changement dans votre vie senti-
mentale. Vous vous reconnectez à une 
meilleure source d’énergie. Votre opti-
misme rayonne pleinement dans votre 
vie professionnelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre vie sentimentale s’annonce 

dynamique. Gare aux accès de fatigue. 
Prenez du recul dans votre travail.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous éprouvez des montées de 

tendresse et de sensualité. Forme gé-
nérale excellente. Votre tactique est 
un atout de choc pour avancer dans 
vos projets professionnels.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vos flux passionnels sont en aug-

mentation. Votre énergie vous pousse à 
l’action. Vous avez des élans constructifs 
dans votre travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous entrez dans les détails de 

la sensibilité de votre partenaire. 
Vous sentez votre énergie mentale 
augmenter. Votre vie professionnelle 
est active, vous savez construire vos 
idées.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous faites des découvertes en-
richissantes dans vos amours. 

Votre vitalité musculaire dynamise 
votre métabolisme. Dans le travail, 
vous avez une soif d’entreprendre.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos sentiments ont besoin d’un 

minimum de réalisme pour être vécus. 
Vous retrouvez l’entrain pour plonger 
dans les activités sans faillir. Votre 
travail est concerné par les relations 
commerciales.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
L’heure est aux échanges 
constructifs avec votre partenaire. 

Les influx planétaires vous incitent à 
sortir des sentiers battus. Dans le tra-
vail, vous répandez un bel élan autour 
de vous.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Les relations amoureuses s’en-

richissent grâce aux situations exté-
rieures. Votre forme est étincelante. Peu 
de repos dans le travail, de la réflexion 
en perspective.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie affective fait vibrer votre 

sentimentalité. Votre meilleur atout pour 
maintenir votre forme est le sport. Pre-
nez du recul sur votre vie professionnelle 
pour mieux l’analyser.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Le domaine affectif est clairement 

favorisé. Il serait bien d’épurer votre 
métabolisme grâce à un rééquilibrage 
alimentaire. Vous essayez de mettre en 
avant vos capacités dans votre vie pro-
fessionnelle.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
L’amour vous surprend, vous em-

porte et sera votre meilleur élixir. Votre 
métabolisme est moins réactif. Votre 
travail va s’agrémenter de nouveautés.

En participant à Miss « Ink Girl France », Charline 
veut briser les préjugés sur les femmes tatouées. 

SUDOKU
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DÉTENTE

7 À LIRE

L’INTRIGUE 
Glen Taylor est un mari parfait aux 
yeux de Jane, son épouse. Avenant, 
aimant et surtout prévenant. Mais 
quand la petite Bella disparaît, il de-
vient le suspect principal aux yeux 
de tous. Jane ne veut pas croire aux 
rumeurs et aux fausses accusations. 
Elle soutiendra son mari jusqu’au 
jour où il sera fauché par un bus. A 
partir de là, traquée par la police et 
les journalistes, la veuve tentera de 
garder intact le souvenir de Glen, 
malgré ses doutes. Et si Glen avait 
vraiment des choses à se reprocher, 
pourrait-elle encore le défendre 
maintenant qu’il n’est plus là pour 
lui dire ce qu’elle doit penser ? Glen 
était-il un monstre ?

NOTRE AVIS
Le premier roman de Fiona Bar-
ton vous ravira. Loin des espaces 
sémantiques habituels, l’auteure 
sait revenir dans le passé et faire 
réfléchir ses personnages au fil 
des chapitres. L’histoire est conçue 
d’une façon très originale, ce qui 
lui confère un élan de vérité et 

de réalité. Elle nous entraîne dans 
l’univers de la pédopornographie, 
aux limites de la pédophilie, avec 
un héros façonné à la scie égoïne 
et une veuve pas si naïve qu’il n’y 
paraît. A découvrir !

 « La veuve » de Fiona Barton
Editions Fleuve Noir.

« La veuve » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

     COACH SPORTIF

Tout savoir sur les étirements 
Clémence Prosperi est coach 
sportive à Poitiers. Titulaire 
d’un Diplôme d’Etat « métier 
de la forme », elle intervient 
dans des clubs ou à domicile.  

Il est important de pratiquer 
régulièrement des exercices 
d’assouplissement. Les étire-
ments permettent aux mus-
cles de conserver souplesse, 
tonicité et élasticité. Associés 
à une pratique sportive ils 
optimisent les performances, 
améliorent la récupération et 
préviennent les blessures. 
L’étirement est un allonge-
ment musculaire. Pratiqué 
régulièrement, il permet 
de gagner en souplesse 
musculaire et en amplitude 
articulaire.  Dans un cadre 
non-sportif, s’étirer favorise 
le relâchement des tensions 
musculaires engendrées 
par le stress ou la prise de 
mauvaises positions. Bien 
souvent, le mal de dos et les 
douleurs cervicales sont dus 
à l’accumulation de tensions. 
Il est important de réaliser 
des étirements en fin de jour-

née pour les éliminer. Chez le 
sportif, l’étirement permet 
un relâchement musculaire 
après l’effort et optimise la 
récupération.
Après l’effort et au quoti-
dien, les étirements passifs 
consistent à « allonger » le 
muscle lentement, à l’aide 

d’une force extérieure (mur, 
partenaire, support...). Les 
étirements statiques mettent 
en tension progressivement 
les muscles, il faut garder la 
position sans bouger pendant 
20 à 60 secondes. Les étire-
ments contractés-relâchés 
(CR) se déroulent sur trois 
phases : contraction statique 
contre-résistance 5 secondes, 
puis relâchement 3 secondes 
et enfin étirement progressif 
de 10 secondes. 
Etirez-vous au chaud et évitez 
de le faire sur des muscles 
blessés ou courbaturés. Si 
l’effort a été violent, atten-
dez au minimum 30 minutes. 
Etirer de manière progressive 
et sans à-coups.  Il faut sentir 
une légère tension muscu-
laire, mais pas de douleurs. 
Expirez toujours sur la phase 
d’étirement. Etirez en alter-
nance muscles agonistes et 
antagonistes. Répétez les 
exercices plusieurs fois. 

Clémence Prosperi 
coach sportive personnelle

06 78 61 46 37.

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

LINA est une très gentille croi-
sée setter anglaise âgée d’1 an, 
selon notre vétérinaire. C’est une 
chienne douce, un peu craintive 
qui a besoin d’affection pour être 
mise en confiance. Le Setter est 
une race de chiens connue pour 
être très proche de l’homme, 
un parfait chien de famille. Lina 
s’entend très bien avec ses congé-
nères. Venez la rencontrer, vous 
serez charmés par cette louloute. 
Comme tous les chiens du refuge, 
Lina est identifiée et vaccinée.

MAVRICK est un jeune chat 
charmant. Très joueur, il saura 
également se montrer très câlin. Il 
vous sautera dessus lorsque vous 
rentrerez à la maison après votre 
journée et vous fera la fête pour 
vous signifier son bonheur de vous 
retrouver. Le soir, il viendra se 
blottir contre vous pour dormir. Il 
tolère sans problème les enfants 
et les autres chats. En revanche, il 
n’apprécie pas les chiens, à éviter 
donc. Mavrick est identifié, vacci-
né, testé et stérilisé.

     ADOPTEZ LES !

Depuis début 2015, Anthony Grillon 
anime Météo-Contact, un site gratuit 
sur lequel on retrouve des observa-
tions, prévisions et quelques rubriques 
pédagogiques. Toute l’année, il anime 
cette rubrique consacrée aux dessous 
de la météo. 

En hiver, elle est aussi attendue que 
redoutée. C’est même l’un des sym-
boles de cette saison. Voyons donc 
comment elle se forme et dans quelles 
conditions. 
La neige est une précipitation solide 
sous forme de flocons. Ces flocons, 
plus ou moins développés, sont consti-
tués de cristaux de glace qui prennent 
souvent une forme étoilée. Elle peut 
tomber sous trois formes... On parle de 
neige en grains lorsque les « flocons » 
sont inférieurs à 1mm, de neige (clas-
sique) lorsque les flocons sont bien 
visibles et opaques et de neige rou-
lée lorsque les flocons sont solides et 
fiables. 
Telle une précipitation classique, la 
neige prend naissance au sein d’un 
nuage, à la condition que la température 
soit négative. Les gouttelettes d’eau 
en suspension provenant de la surface 
vont se condenser et, pour certaines, 
geler autour d’un noyau de condensa-
tion (poussière par exemple). On ob-
tient alors le cristal initiateur du flocon. 

A la suite de la formation de ce cristal 
primitif, les mouvements de l’air vont 
faire rencontrer à ce cristal des gout-
telettes d’eau en surfusion (comprenez 
de l’eau liquide inférieure à 0°C), qui 
gèleront à la rencontre du cristal. Le 
flocon se forme ainsi jusqu’à ce qu’il 
soit trop lourd pour rester au sein du 
nuage, la neige commence alors à 
tomber. 

Pour en savoir plus sur ces phénomènes, 
rendez-vous sur www.meteocontact.fr 

Météo-Contact est aussi sur les réseaux 
sociaux Twitter et Facebook  

(@meteocontact). 

      MÉTÉO

Comment se forme la neige
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Attendu par les fans, le 
deuxième volet de la saga 
Cinquante nuances est en 
salles. Exit les scènes répétées 
de masochisme, place à la 
sensualité et à l’analyse 
comportementale. Plus abouti, 
moins chaud. Différent, en 
somme.  

La vie suit son cours à Seattle. Sépa-
rés depuis quelque temps, Christian 
Grey et Anastasia Steele poursuivent 
leur route sans parvenir à s’oublier l’un 
l’autre. C’est un Christian blessé qui 
tente de reconquérir Anastasia. Cette 
dernière exige un nouveau contrat 
avant de lui laisser une seconde 
chance. Mais une ombre surgit du 
passé, déterminée à détruire un quel-

conque espoir de vie commune entre 
les deux amants.
Plus romantique et surtout plus sage 
que le premier volet de la saga, Cin-
quante nuances plus sombres dévoile 
une nouvelle facette de la relation fu-
sionnelle entre Christian Grey et Anas-
tasia Steele. L’animalité laisse place à 
la sensualité. À l’écran, la complicité 
entre les acteurs Dakota Johnson et Ja-
mie Dornan est évidente et donne à ce 
deuxième opus une certaine profon-
deur. En dehors de quelques incohé-
rences scénaristiques et de longueurs 
récurrentes, l’ensemble est bien ficelé 
et plus abouti. Les fans de la première 
heure regretteront le manque de pi-
ment. Les non initiés, eux, pourront 
découvrir la personnalité torturée de 
Christian Grey d’une manière plus 
douce.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  
à la projection du film « Lion », à partir du  

mercredi 22 février, au CGR Castille.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 14 au lundi 20 février inclus.places

7 À VOIR

Cinquante nuances 
plus sages

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

CASTILLE

Drame romantique américain de James Foley, 
avec Dakota Johnson, Jamie Dornan, 

Bella Heathcote, Kim Basinger (1h58).

Alexandra, 46 ans
« J’ai trouvé ce film 
très esthétique. Les 
couleurs sont belles et la 
réalisation impeccable. 
Mais l’intrigue est moins 
palpitante que dans le 
premier opus. Le résultat 
est décevant par rapport 
au livre. » 

Stéphanie, 42 ans
« J’ai apprécié la touche 
de romantisme absente 
du premier volet. C’est 
moins « olé, olé », 
mais on passe un bon 
moment. Disons qu’on 
s’attendait peut-être à 
ce que la tension monte 
d’un cran. »

Lucile, 39 ans
« J’ai passé un très bon 
moment. L’histoire 
est plus sombre, on 
découvre une nouvelle 
facette des personnages. 
C’est plus romantique. Le 
méchant devient gentil. 
J’irai voir le troisième 
sans hésiter. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Les auditeurs de RMC (hier) et 
de Sud Radio (aujourd’hui) 
connaissent sa voix par 

cœur. Philippe Arlin officie de-
puis une quinzaine d’années 
« dans le poste », au côté de 
Brigitte Lahaie. L’ancienne star 
du X, reconvertie en confidente 
des ondes, est une proche du 
sexologue poitevin. Les deux  
« amis » ont d’ailleurs défloré 
ensemble le sujet de la sexualité 
à une heure de grande écoute. 
C’était en 2001 et la première de  
« Lahaie, l’amour et moi » n’a 
jamais été diffusée. « Elle avait 
été censurée parce que nous 
avions prononcé le terme de so-
domie à l’antenne. La direction 
était morte de trouille, ce que 
je comprends avec du recul… » 
En dépit de ce faux-départ, 
le succès populaire a été au 
rendez-vous. 
Dans l’intimité de son cabinet 
de la rue des Feuillants, cet 

infatigable militant de la lutte 
contre le sida regarde cepen-
dant l’agitation médiatique avec 
un peu de recul. Car même s’il 
fait actuellement la tournée 
des rédactions pour promouvoir  
« Sexuellement incorrect, libérez 
votre désir, le sexe n’a pas de 
genre ! », Arlin n’oublie pas d’où 
il vient. « J’ai commencé ma car-
rière de psychologue dans les 
hôpitaux, au côté des malades 
du Sida. Je les accompagnais, 
ainsi que leurs proches et fa-
milles. » En 1996, embauché 
par Sida Info Service, il parfait 
ses qualités d’écoutant, via les 
lignes Azur et le numéro vert de 
l’association. « D’où mon aisance 
à la radio… » 

« JE MONTE FACILEMENT
AU CRÉNEAU »
Insondable et froid de prime 
abord, le Poitevin d’origine 
se laisse cependant aller à la 

confidence. Reconnaît « son 
impatience » dans certaines 
situations. Sa propension à  
« prendre le pouvoir avec les 
mots ». Son aversion vis-à-vis 
de « toute forme d’injustice ». 
« Quand c’est le cas, je monte 
facilement au créneau et j’ai du 
mal à en descendre. J’ai un côté 
militant-guerrier. J’aime bien en 
découdre avec les 
mots et ce n’est pas 
toujours utile. Je 
pourrais m’amélio-
rer là-dessus. Des 
fois, j’ai un côté 
coq, que je dénonce 
par ailleurs. » Un 
poil provocateur, 
il met cependant en balance 
ces « petits défauts » avec sa  
« qualité d’écoute », sa grande 
« tolérance » et une sensibilité 
pas feinte. Comme tout un cha-
cun, Philippe Arlin joue parfois 
un rôle. Et du reste, il aurait 

pu embrasser une vraie car-
rière d’acteur au regard de son 
parcours. 
Au conservatoire d’art dra-
matique de Rouen, ce fils de 
receveur des PTT et de mère au 
foyer a côtoyé Virginie Lemoine 
et Valérie Lemercier. Leurs 
trajectoires ont dévié dans les 
grandes largeurs. Aucun regret 

n’affleure. « Au 
fond, je crois que 
j’ai toujours été 
curieux de l’autre », 
renchérit-il. Par-de-
là le soutien aux 
malades du VIH, 
le thérapeute se 
définit également 

comme un farouche militant 
de la cause féministe. « On est 
malheureusement dans une 
société sexiste, où la libération 
de la femme est un leurre. Le 
sexisme engendre l’homopho-
bie, la haine de celui qui fait la 

femme… L’homophobie, c’est 
juste une misogynie décalée. »
Il le sait, ses prises de position 
sont loin d’être partagées par 
tout le monde. Du reste, il lui 
aura fallu quatre ans pour « ac-
coucher » de son dernier livre.  
« A un moment donné, je me 
suis posé la question de l’in-
térêt de ce bouquin. Peut-être 
que ce que j’avais à dire n’était 
pas intéressant… » Au final,  
« Sexuellement incorrect » existe 
désormais dans le paysage litté-
raire. Avant la préface de Brigitte 
Lahaie, l’auteur y a apposé un « 
mantra sanskrit dédié à Ganesh 
». Dans l’hindouisme, ce symbole 
est censé transformer tous les 
obstacles intérieurs et extérieurs 
en succès. La voix(e) à suivre, 
assurément, pour ce passionné 
d’ésotérisme, baigné plus jeune 
dans la culture indienne. 

(*)Editions de la Martinière, 253 
pages. Prix public : 17,50€. 

« J’AI COMMENCÉ 
MA CARRIÈRE DE 

PSYCHOLOGUE DANS 
LES HÔPITAUX, AU 
CÔTÉ DES MALADES 

DU SIDA. »

Par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Philippe Arlin. 55 ans. Sexologue. 
Partage sa vie entre Paris  
et Poitiers. Auteur du livre  
« Sexuellement incorrect »(*), 
préfacé par Brigitte Lahaie. 
Thérapeute, mais pas que…  

FACE À FACE

Des mots
pour le dire




